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DE

Cette etude se limite aux frais de publicite des detaillants,
grossistes et fabricants de produits alimentaires, selon la definition
qu'en donne Ie Bureau federal de la statistique. II nla pas 6te possi­
ble d'y inclure les frais de publicite a prevoir pour certains autres
etablissements de vente. Parmi les omissions on compte, en particulier,

r(;ClaIlle fai.te par les maisons m~res et les sieges sociaux pour Le
de leurs succursales de gros et leurs fabriques auxiliaires et

de publicite des representants, courtiers, bureaux centraux
synd.iques , associations pour la vente de produits aJlmentai­

offices de vente et, dans une certaine mesure, ceux des cooperati­
ves faisant fonction d1assembleurs-grossistes. Les entreDrises de bois­
sons gazeuses sont comprises, mais dans une categorie a p~rt, tandis
que les brasseries et les distilleries sont exclues.

II n'est guere facile de definir avec exactitude les frais de
reclaJl1e. D1apres un expert en La matiere, on entend par pub.l i cf.t.e

presentation remuneree de marchandises, de services ou d'idees,
de maniere impersonnelle a QD croupe par un repondant 'iden-

tifie,tl, En consultant les donnees sur Les frais cue.i.L«
par Le B.F.S., on constate que les depensc s pour

vente sorrt souvent compris es dans le compte des frais de publicite.
Or, si on s ! en tenait a La definition de Ml,I-. Beckman et aut r-ea, ceci ne
seraH pas Le cas. Ces messieurs affirment, en e ffet, que lila stimula­
tion des ventes comprend les dispositions ~le lIon prend pour ameliorer
les resultats de la reclame et du travail de vente personnel, pour coor­
donner les efforts dans ces domaines et les rendre plus efficaces. Elle

l lechantillonnage, les etala~es les demonstrations et diverses
initiatives isolees!l2. On constate egalement que les des
frais de publicite des fabricants comprennent les indemnites de recla-

que ceux-ci accor-derrt a leur clientele de gros et de detaiL II est
difficile de determiner si ces .indemm.tes remplacent dans une certaine
luesure les rabais sur les prix ou si elIes representent des frais de
publicite authentiques.

Estimation des frais de publicite, 1949 a 1957

On a d1abord calcule les frais de publicite des divers sec­
teurs de l'econo~ie de l'allmentation et on les a en suite additionnes
afin de determiner la sonune globale consacr-ee a I' annon ce
al:iJnentaires au Canada de 1949 a 1957 inclusivement. 12, etude
decrit les methodes suivies pour calculer les frais de publicite de
chacun de ces secteurs.

1 LN. Beckman, H.H. Haynard et \iJ.R, Davidson, Frinciples of fJlarketing,
The Ronald Press, New York, 1957, p. 408.

2 Ibid.
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TABLEAU 1. FHAI3 DE PUBLICITE DES HAGASINS D'ALlMENTATION INDEPENDANTS VEI\JDANT AU DE'rAIL, CAl'JADA,
1949 A1227

Genre de magasin 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957
--- -_. __._----~---

(mil1iers de dollars)

907 1,239 1,284 1,.22 1,51+3 1,791 2,018 2,
1,290 501 676 1,661 2,11-+7 2,715 3,309 4,002

17 22 ?' 26 35A
3 .3 4 h 5 6

Confiseries 155 175 228 240 241 240 249 286 ,...
0\

rr-odu i.t.s laitiers 7 8 9 10 11 11 12 15 16 0

Poissonneries 6 7 8 9 9 9 10 12 13
Autres 146 141 179 196 196 196 225 263 286
L10ucheries 217 238 254 233 2h6 280 318 349 395

TOTAL 2,748 3,157 3,620 .3,661 4,3)3 5,025 5,91(( 6,937 7,979

de pubj i.c it.«

pour-cent des ventes nettes 0.19 0.20 0.20 0.20 24 0.27 0.31 0.34 0.37

Source: Resultats d 1exploitation des , 1954,
B1"3, t.ab.l.ea-r-nppendi.ce



1e volQme annuel ventes
magasins d'alimentation constituee en
censemen t a et8 ext.r-apo.Le de la statistique du B
volume annuel des ventes des chalnes de magasins de detail
en societe et appartenant aux categories determinees (epiceries,
ries-boucheries e t autres mazas.ins d'alimentation) afin de con st.at.er­
queLs changements se sorrt produits de 1949 a 1957 et en se servant du
Recensement des commerces de 1951 (volume VII, tableau 13) pour estimer
.Le volume proportionnel des ventes sel on le genre d'etablissement.
te estimation des ventes est donnee au tableau-aDDend ice B.

Les cogfficients de publicite des categories determinees de
chaines de magasins d'alimentation vendant au detail (epiceries-bouchc~

e pi.cer-Les et bou cher-Le s ) ont ensuite ete multiplies par Le chif"~

fre estimatif appr-oprLe du volume des ventes pour obtenir les frais d
publicite estimatifs des trois genres de chaines de magasins pendant
la periode a l'etude.

Comme aucune des trois series de chiffres proportionnels
dont on disposait ne semblait r-epres ent.er- les co~fficients de frais de
reclame des six categories de cha'ine s de mar-as iris d "al.Lrnent.at.Lon
restaient, on a decide d'evaluer leumfrais proportionnels de
re suivante , On a taut d ' abord au cal cul, du rapport global
entre les frais de publicite et les ventes des trois de
nes de magas ins cons t.Lt.uee s en so ci.et.e s , et on a etabli ensuite un rc'p<~

port semblable pour les memes categories d e magasins appartenant au
teur des magasins d'alimentation independants vendant au detail. Fi­
nalement, on a suppose que la relation qui existait dans l'ensemble
tre les trois categories de chaines de magas ins e t de magasins
dants s'appliquait eRalement aux autres categories de magasins d'ali­
mentation, et Les coefficients de pub.l i c Lt.e de ce s autres chaines de

(boulangeries, bonbons et noisettes, confiseries, lai~

tiers, poissormeries au t.r-es ) ant done ete obtenus tout
la proportion

Le tableau 2 montre les frais de publicite estimatifs des
cha'iries de magasins d ' alimentation qui ont ete obtenus de la maruer-e

C. Secteur de gros - Grossistes en denrees alimentaires

des gros sistes en denr-ee s
Le rapport estimat

vo.Lume estimatif des

Les frais de
ont ete ca.Lcu.Les

et les

Le Bureau federal de la statistique publie a tous les deux ans
les resultats d'exploitation de quelques grossistes en produits alimen­
taires choisis au hasard. Le rapport entre les frais de publicite et les
ventes nettes des epiciers en gras, grossistes en fruits et legumes et
des marchands de tabac et can en gr"Js a ete la perio-

t emr.s a lietude\:< cant des catalogues a Le s

82480-12



TABLi'-J'IU

Genre de magasin 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

(mi11iers de dollars)

,""piceries 63 134 237 309 382 472 625 571
1,968 289 774 3,892 073 6,462 9,218

Bou1angeries 12 16 23 24 24 34
Bonbons, noisettes 13 18 25 26 37 38
Confiserie s 4 6 9 9 13
lroduits 1aiti 1 2 2 3 3 4 4
Foissonneries a a a a 1 1
Boucheries 30 29 37 41 52 74 ..-

0\

Autres 4 4 5 7 8 8 8 11 Ll N

TOTAL - CHAIN12;S 2,095 2,491 3,089 4,305 5,567 7,058 8,890 10,017 11,109

-
Frais de pub1icit~ en
pour-cent des ventes 0.46 0.47 0.L~9 0.59 0.69 0.80 0.90 0.89 0.88

D.i:S FliA13
FOUR LA

(Chaines
dependants) 4,843 5, 65709 7,966 12,082 004 19,

-----
Hoins de ~a,

Sources: Resultats d ' exploitation des chaines de mar-asl ns d I alimentation 1949, 1951, 1953, 1955, 1957,
BFS, Ottawa et tab1eau-apnendice B.
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frais de publicite. ~n etudiant les depenses en reclame
nada en 1954 on a obt.enu Le n')~fficient global des frais
des grossistes en viande, volai1les et

faites au Ca­
de publicite
laitiersl•

Le volQ~e des ventes, selon 1e genre d'etablissement, des
grossistes en alimentation a ete calcule pour les annees 1949 a 1957
a partir des donnees statistiques sur Ie volume annuel des ventes des
grossistes en fruits et legumes frais, articles d'epicerie, specialites
alimentaires , viande et produits laitiers, recueillis par Ie B.F.S.
(nombres-indices des annees 1949 a 1951). En se servant des donnees
pr'§citees sur Le voLurne des ventes pour et.ab'I Lr les tame de changement
annuels et en se report&~t au Recensement de la distribution de 1950
(volume VIII, tableau 3) pour des renseignements sur La distribution pro­
portionnelle, on a extrapole Ie volume des ventes de chaque categorie
de grossistes en alimentation pour les annees 1949 a 1957 inclusivement.
Cette estimation des ventes est donnee au tableau-appendice C.

Il en a fallu ensuite etablir Les frais de pub.l i.oi.t.e des gros­
sistes en alimentation appartenant a des categories pour lesquelles il
n ' ex.i.stait aucune donnee proportionnelle. On a done commence par etablir
Ie rapport global pondere entre les frais de publicite et les ventes, d'

les donnees pr-eci.t.ees sur les grossistes en fruits et legumes,
articles d'epicerie, tabac et confiseries, pour chaque annee a I~rtir

de 1949 jusqu'a 195'1 inclusivement. Ensuite, on a ext r-apoLe, sur la
periode de temps a l'etude, Ie cogfficient de publicitR de 1954 des gros­
sistes en viande, poisson, volai1les e t produits laitiers, de mani.er-e
que cette extrapolation ait le meme rapport avec Les cogfficients pon­
deres d'ensemble. Et enfin, on a considere que les co~fficients ponde­
res d'ensemb1e par anne e pouvaient s'appliquer aux trois categories de
grossistes en alimentation qui restaient, a savoir, aux grossistes en
denr-oe s congeLce s et refrigerees, en autres produits, et en productions
maraicheres.

En multipli.ant les coElfi'icients estimatifs es
citees par Ie volume estimatif des ventes on a obtenu les donnees

sur les frais de publicite qui sont reproduites au tableau 3.

D. Secteur de la fabrication - Fabricants de produits alimentaires

Les frais de publicite des fabricants de produits alimentai-
ont ete ca.l cuLes en le coefficient estimatif publicite-

ventes par le voLume es t i.ma.t i f des ventes, s elon la d 'etablis-
sement"

L'? Bureau federal de La statistique ne au cune statis-
tique annuel1e SlIT les frais de publicite proportionnels des fabricants
de produits alimentaires, mais il etablit, par contre, la valeur brute
a la vente, par annee, des marchandises expediees franco usine pour Ie
secteur de la f'abr-Lcat.Lon des produits alimentaires. On a suppose que

1 hd.vertisl n...,,: SxDenditures in Canada, 1954, document de reference nOb?,
Bureau federal de 1a statistique, Ot.t.awa, 1956,

82480-12V,



TABLEAU 3, FEAIS DE DES CmOSSISTES EN ALIHENTAIRES, 1949 A1957

Genre de grossiste 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957
-

(mil1iers de dollars)

Fruits et legumes frais ••.•••• 117 12:2 110 191 222 190 174 210 232
Articles d'epicerie et spe-
cialites alimentaires •. , •••..•• 52::> 530 3B 039 933 912 1,121 1,491
r rodu i ts de La viande •..•••••.. 133 142 139 192 252 202 171 200 253
Froduits laitiers et de 'oasse-
cour .... ".. '" ...... III 1> 1/1 .. '" '1\ »I @ III ~ ill .... " .. " .. 148 158 155 214 281 225 190 229 281
Confiserie, boissons non spi-
ritueuses et tabac ••••••••••••• 102 108 142 148 177 163 H.6 127 135 ....
Poisson et fruits de mer ••••••• 31 33 32 50 63 55 52 64 84 0\....
Aliments congeles et refri-
geres ........ .'i,. 41 </I. '" 11" ..... "'!it .......... 1 1 1 1 2 2 1 2 2
Autres produits alimentaires
sauf articles d'epiceries •••••• 13 14 13 21 26 23 22 27 35
Provi sions •.•...••••••••••••••• 10 10 10 15 19 17 16 20 26

1, 078 1,148 1,133 1,650 2,081 1,809 1,684 1,997 2,538
-_.

Frais de en pour-
cent des ventes .08 .08 .07 .10 .13 .10 09 .10 .12

Sources: RiSsultats d'exploitation des grossistes en produits alimentaires, 1949, 1951 1953, 1955,
BFS, Ott'l\H; Advertising Exrend i.t.ur-es in Car,ada, document de reference nOb7, BFS,
1956.

Tab1eau-appendice C.
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1a valeur a La vente de ces expeditions correspcmdait au volume des ven-
tes des fabricants de a1imentaires et les chiffres pertinents
sont donnas au D.

11 s I agi.s sai t d lobtenir une estimation des cogfficients de
pub'li.ci.t.e , Or, autarrt qu t on le s ache , Le Bureau federal de La statis­
tique nla rassemble des donnees sur les frais de publicite proportion­
nels dans le secteur de la fabrication ~le pour llannee 1954 seulementl•

Ces donnees portent sur toutes les categories de fabriques de produits
alimen taires a 1 I exception des entreprises de preparation e t d ' embajLa-
ge du poisson, de frmnage d1huiles animales, de saucisses et
boyaux a saucisses, et de boissons gazeuses. Les cogfficients de publi­
cite de ces etablissements pour 11annee 1954 orrt ete cal.cul.e s d I apres
les donnees dont on disposait pour d t aut.r-es ent.r-epr ts es ,

Puisque seules les valeurs proportionnelles de 1954 etaient
connues ou estimees, il fallait extrapoler les coefficients de publicite
sur les autres anne es ai' etude. On a done suppose que les frais de
publieite des fabrieants de produits alimentaires suivaient chaque an­
nee la mem" e ourbe relative que eeux des det.a.i.LLant.s et des grossistes

ensemble. Done, en prenm1t 1954 cowme annee de base, on a etabli
un indiee des fluctuations annuelles des frais de Dublicite des fabri­
cants de produits alimentaires. On a multiplie le~ col!;fficients de pu­
blicite de 1954 par les valeurs de l'indice pour obtenir le3 cogfficients
de pub'l i ci.t,e , selon Lc cat.egori.e de fabricants, des annee s 1949 a 1957
inclusivement. Les donnees proportionnelles ainsi obtenues ont ensuite
ete multipliees par Ie volume des ventes des fabricants de produits
alimentaires, selon llindustrie d'origine, pour obtenir 1e3 frais de pu­
blicite estimatifs qui sont reproduits aux tableaux 4 et 5.
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TABLEAU 4. }'RAIS DE POBLICITE DES FABRICANT3 DE PR\)DUITS
ALINENTABES, SELOH illS GliOUFES DE PRODUITS, 1954

Gronpe de produits

Biscuits
Pain e t autres nr-odu.it s de b m1angerie

Total (prodult s de )

Preparation et empaquetage du poisson
F;:"(~parations de fruits e t de legumes

Total (mise en conserve et trans­
formation)

Beurre et fromage
Produits du lait condense

refait
Crewe glacee

Total (prouui t s lai tiers)

Nourriture pour animaux
Minoteries
Aliments prepares pour petit dejeuner

Total (produits des minoteries)

Huiles et zraisses animales
Saucisses ;t boyaux a aau c.is se s
Bouche r-Le et preparation de la viande

Total (produits de la

Gonfiserie
Hacaroni et produits de meme na tn-e
Haffineries de sucre
Preparations alimentaires variees

Total (autres produits alimentaires)

Total, sans les boissons gazeuses

Boissons gazeuses

Total, bois sons gazeuses comprises

Depenses de 1954

(mi.Ll i.er-s de dollars)

1,380
3,587

2,486
6,472

8,958

3,092
517

1,340
~

5,033

1,874
2,649
.hQli

7,534

24
104

3,769
3,897

4,963
327
82

1lJ±.!?l
18,856

49,245

51



TABLEAU 5.
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Frais de publicite Frais de publicite
(boissons- gazeuses en pour-cent des

Annee exceptces ) ventes

(milliers de dollars) %

1949 16 .74

1950 794 .72

1951 25,970 .83

1952 32,377 1.00

1953 40,889 1.31

1954 245 .54

1955 1.87

1956 74,522 2.18

1957 87,652 2.43



TABLEAU-liFIEIJDICE

(annee civile)

Genre de magasin 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955

er s

,330 483, 259 583,666 617,367 502 672,595

417 625, 619 755,017 668 798,613 870,054

,084 16 046 16,045 088 16,045 15 788 17,289

Bonbons, noisettes 2,355 2,499 2,888 2,888 2,896 2,888 2,842 3,112 3,

Confiseries 105 109,398 126,441 126,438 126,775 126,432 124,407 136,237

ProduLts 1aitiers 5,495 5,831 6,739 6,739 6,757 6,739 6,631 7,261 7,

Poissonneries 4.710 4,998 5,776 5,776 5,792 5,776 5 6,224

938 141, 163,021 163,013 1,03 175,655

Bou che r-Le s 178 15' 155~ 14h. 607 145,619

Sources:



TABLEAU-AFFENDICE B

VOLUHE: DES VENTES DES CHAINES DE MAGASINS D'ALH1ENTATION, SEWN LE GENHE DII~'JTREFRISE,
CA~ADA! 1949 A 1957

(annee civile)

Genre de magasin 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

38,427 53,360 65,620 83,321
467,194 648,745 797,802 1,013,009 1,

s (44 4,346 5,281 5,485 5,27.<3 7,234
noisettes 107 4,767 5,792 6,016 5,7<'39 7,934

Ccnf'Ls er-Le s 449 1,682 2,044 2,123 2,043 2,800
Froduits laitiers 406 472 573 595 573 785 (51';1 .....

0'1
Foissonneries 77 89 108 113 108 148 1 c:c. 'l)

!3oucheries 6,338 6,237 6,888 7,157 7,960 7,738
Jlutres 1.1 q7 1,389 1,688 1,753 1,687 2,312

Total 974 524,603 634,960 724,478 795,533 836,664 986,270 1,125,273 1,261~299

Total des ventes
( chaines

) 587 2,070,121 2,539,229 2, 2,770,750 2,913 379 3,159,319 3

pub.l i c.i t.e
en pour-

25 0.27 0.31 0.37 0.44 0.51 0.79 o.ventes

Sources: Commer-ce de detail, Recensement de La distribution, 1951, volume VII, tableau 13, BFS., Ott.awa



TABLEAU-APPE~TIICE

Genre de
grossiste .---l.9.L.9 1950 1954 1955 1956

Fruits et 18gu-
mes frais.......... 469 173,706 L.2g 212,407 027 211,145 217,540 233,446 801+

tiers •••.••••••••.• 78,142
Confiseries, bois-

sons non spiritu-
euse s et tabae.C:... 491

Poisson et fruits
de mer ••••••••••••• 16.381

999 1,036,220

80,934

19,114 19,902 33g

.....
25

477

25,479 27

82,039

91,404 779

246,104 1,355,447

316,516 336,936

21,g67 23,453

90,174 529

271,63g 291,346

255

76,795

303

91,248 35,563 517

237,446 245,994 252,61+3

74,691

83,219

216,551

17,432

789,389

135

391.. " • " ...... " • 'l .. '" oj; 1/1 ....

cles d'epi­
eerie et sp€cia­
lites alimentai-

Pr-odui.t s de La
viande •••••••••••.•

Frod u i ts 1ai-

Aliments con geLe s
refrigeres."... 307 1,391 525 1,580 1,745 871 2,033

Autres denrees ali-
mentaires sauf

eles d' '"
Provisions

serie en gros.
Sour-cea e Commerce de gros, Recensement de La distribution, 1951 vo Lume VIII,tableau 3, BFS, Otta..ra ,



TABLEAU-APP~~ICE D

VALEUR jIfJ\JlCHANDE BRUTE DS;S EXPEDITIONS FRANCO LIUSINE IANS L'INDUSTRIE DE LA FABRICATION
DES PRODUITS ALlMENTAIRES, SELON L'INDUSTRIE D'ORIGINE, CANADA, 1949 A 1957

(ann ee civile) )

Categorie d'industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

(milliers de dollars)

Biscuits 6 •• @ •••••••• • 935 61+,900 900 75,650 515 71,117 71, 610 78,023
Pain e t aut.r-e s
duits de boul.ange-
r Le ••.•.•••••••••••• 203.720 211+,587 288 260,181 998 280,208 289,019 306,805 331,132

Total (produits de ....
<r

boulangerie) •••••••• 268,655 279,1+87 317,188 335,832 353,513 351,325 360,697 378,hl6 1+09,335 ....

Conditionnement du
poisson ••••••••••••• 111,919 128,424 163,100 134,725 137,086 153,457 159,888 188,675 171,466

Fruits et legumes ••••• 148.762 161,092 200,779 211,788 205,119 215,030 2341075 21+9,884 2651470.

Total (mise en conser-ve
transformation) ••• 681 289, 879 346,513 205 368,487 3'93, 558 436,936

Beurr-e et fromage •••••
condense.w~.%~.~.

Fronage refait@itw""l)l'@
Creme glacee •••..••••

355,004 330,
54,705 55,027

699
8 1817 9,968

378,795 412,205 427,092 255 469,852
052 72,230 68,948 71,584 699 89,436
349 25,483 29,393 25,281 27,435 29,512

10~83 11,993 11,166 12,099_ 131394 1219~__5~__

Total (produits 1ai-
tiers) 41+1,224 4l7,28~" L,77,530 5813,500 504"~671 521,712 536,056 551,7133 601,71+5



TABLEAU-APPJ:i1IJDICE (D) suite

Categorie d l-i 1

Minoterie ••..•...•.• 250 247,108 274,208 232,363 895 221,770
Nourriture pour

an imaux 'II." 'II ... <I/.!!> ii' '" ~ 850 178,902 970 206,117 785 215,440 848 250,958
Aliments pour Le
petit dejeuner •.•••. 18,412 19,095 23,696 24,636 25,604 584 30,

Tota.l (produits
des minoteries) ...•• 431,512 445,104 503,533 504,961 487,080 473,407 466,327 503,696 485,

3,076 4,569 3,430 5,174
13,479 040 17,407 30,133

757,04-3 091 863,776 844,889

(produit::
via.nde) ••.•. 884,614 880,196



TABLEAU-APPENDIC.d:

VALEUR I'1.ARCHANDE BRUTE DES EXPEDITIONS FRANCO L I USINE DANS L' IND1JSTFUE DE: LA
fABHIGATION DES PRODUITS .lliM!<1JTAIRES. SEWN 1.' ~NDUSTRIE D'ORIG1Nlh.. CJ~ADA,1949 it 1957

(annee civile)

"Lndus t.r-Le 1950 1954

'" • .. ... ~ 1# ("- 176, 655 185,195 196.066
et
de

nature ••..••.• , 7,101 8,536 9,335 12,022
Rai'fineries de ....

--.)

sucre •••••••••••• ~~ 116,767 144,873 129,038 952 117,807 119, 126,690 155,023 w

Aliments d iver-s ••••• 200,295 226,812 256,382 518 295,687 303,'151 334,668 292
(autres

nroduits ali-
l~;).el')taires)••••• '" <i> II '" 738 554,801 724 577,611 71+2 608,075 669,446 715,971

0951033941 2,

to t.al., .•....

total
les bois~

gazeuses) •...•

Source: BFS, Ottawa.
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GLOBAL DE LiENTREPOSAGE FRIGORIFIQUE DES PRODUITS ALIMENTAIRES

Le but de la presente etude etait de determiner quels change­
ments se sont produits dans Le volume materiel de llentreposage frigori­
fique et dans les frais globaux d 1exploitation relativement a la vente
sur Ie marche domestique des produits alimentaires suivants:

Viandes congelees (y compris Ie beuf, Ie pore, Ie
Ie mouton, llagneau et 1a

Produits la.itiers
Fruits congeles;
Le~Jmes conge1es;
Oeufs frais et congeles;
Pommes fraiches;
Poisson.

Les ventes d1aliments congeles en paqueta de consommation ont augmente
mais, a l'epoque de 1a presente etude, elles ne eonstituaient

qu "une faible des vent.e s des divers produ Lt s , D autre
Les operations d' que poursuivent les com-

merciales pour coordonner et 1a consommation, est une pra-
depuis longtemps etablie de La commercialisation des aliments.

Les estimations de prix de r-evi.errt suivent s I appliquent a 1 entre-
posage frigorifique qui slinsere entre Ie stade de la production initi­
ale et celui du commerce de detail.

La Loi sur les installations frigorifiques, qui est en vi-
gueur au Canada depuis prevoit une subvention destinee a aider

construction et a 1 des entrepots Au
Loi autorisait des subventions jusqu'a concurrence de 30 p.

du cout approuve de construction et de l'outillage des entrepots
En 1952, somme a ete portee a 33 100. En fe-

les reglement modifies fixaient la subvention au moindre de
deux montant.e , a savoir: 33 1/3 p. 100 du coiit, de La construction et de
l'outillage, ou $50,000. Pour ohtenir la subvention, la societe dlen­
treposage doit accepter Ie tarif maximum decrete par arrete en conseil.
Le sommaire que renferme Le premier tableau indique dans quelle mesure
le programme de subventions a ete applique entre 1907 et 1958.

Sans une etude de 1 1industrie, il n l

determiner lleffet subvention sur Ie tarif'
sur les frais Cependant , d

taQX auraient tendance etre moins eleves pr,opi)riGic)nTlsl.1e-
I interet et aux de sur environ tiers du

placement fa.it dans des installations frigorifiques au Canada, pourvu
qu'il existe un degre suffisant de concurrence. Ainsi, une partie du
cout reel d'entreposage frigorifique (aoit ce qui represente l'effet
de 1a subvention sur Ie tarif) a ete exclue des estimations presentees
ici, en utilisant les taux de concurrence appliques au volume de mar­
cha~dises entreposees o



Des estimations des
treposage des denrees

dans Le tableau Les
des employees pour en arriver a
dice A. Dans Le tableau 3, les
nees sous forme d'indices.
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globaux pour et I' en-
pour cha que annee , sont
sources de renseigne~ents les metho-
ces estimations s;nt decrites a l'appen­
estimations des frais globaux sont don-

Le tableau 4 contient des indices des taux appliques aux quan­
tites estimatives manutentionnees et congelees. Le tableau 5 presente

sous forme d'indice les d'entreposage au volume
estimatif de marchandises - cet indice un compose des

eur-s de quantite de

Dans ces estimations des frais d'entreposage. i1 lest pas
tenu compte du programme de soutien des prix. L'appendice B contient un
etat des frais afferents a ce dernier.



Subvention: 30 p. 100 des depenses approuvees

191
4,010 1,
1,030
2,015 602

Ont.ar-i.o 6,111
2,160

737 221
476

'rotal 227 45,050 26,129 7,820

Subvention: 33 1/3 p. 100 des depenses approuvees

T.-N. 2 44 200 67
P.-E. 2 47 117

2 39
5 776

26 3,216 072
25 4,562

r-fanitoba 2 19 64 21
Saskatchewan 3 542 1,025 342
Alberta 4 823 1, 559
C.-B, 6

Total 77 10,122 12,017 988



TABLEAU 2.

Viandes
con­
gelees

1,288
1,257
1,302
2,058
2,428
1,763
1,631
2,028
2,091

T94~ 11.'1957

....
--.J
--.J



TABLEAU 3. INDICES DES FRAIS GLOBAUX DE MANOTENTION, DE CONGELATION ET D'ENTREPOSAGE FRIGORI­
~_PRODUITSALIMENTAIRE;,S CANADIENS DETERM'I'NE'S, MARCKE DOMESTIQUE,' "1949 A 1957

.._-------_._-- - . ----------,

,...
"'-1
00

100.
1H.6
101.2
H5.1
135.9
136.2
147.6
153.3
165.

2
7

12.3.1
98.6

loh.6
9

127.6

100.0
H3.6
102.0
116.9
139.3
1!~6.5

159.3
162.6
175.6

Total
(sauf Ie
poisson)

141.3
7
1

172.

100.0
94.5
52.7
86.9
61.3
77.8
95.3
45.8

128.7

8
l?O.8
1)~9. ?
199.)...1­
289.2

.5
4
8

100.0
91.8

112.4
117.1
118.6
145.7
164.5
149.4
160.2

Viandes
con­
gelees

100.0
97.6

101.1
159.8
188.5
136.9
126.6
157.4
162.3



TABLEAU 4. INDICES DES TARIFS DE MANUTENTION ET DE CONGELATION DES DENREE:S ALIMENTAIRES, 1949 A1951

Oeufs Oeufs
Annee Viande Beurre Fromage Fruits Legumes frais congeles Pommas
- (OO=~

1949 100.0 100.0 100.0 1CO.O 100.0 lCO.O
1950 116.9 121.2 115.4 98.5 98.2 123.9 128.0 lCO.O
1951 127.3 130.3 123.1 100.0 101.8 139.9 137.4 120.2
1952 126.5 130.3 110.8 100.0 101.8 139.9 141.2 120.2
1953 133.7 151-1..5 124.6 108.9 117.7 159.4 147.9 142.7
1954 137.3 154.5 124.6 105.0 115.0 165.9 157.8 142.7
1955 137.3 154.5 124.6 106.9 115.0 165.9 157.8 142.7
1956 141.8 154.5 124.6 116.2 123.9 165.9 157.8 142.7
1957 161.8 171. 2 133.8 125.1 131.1..1 168.8 162.1 16L8

Poisson

100.0
100.0
105.0
105.0
115.0
115.0
115.0
122.0
122.0

t:i
\0

-~._- --- ~-------------------------_.



TABLEAU 5. INDICES DES TARIFS D'ENTREPOSAGE DES DENRJ£~S ALIMENTAlRES, 1949 A1957

Oeufs Oeufs

100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.
96..4 100.0 99.1 0 92.3 100.0 100.0 ....

00

96..4 100.0 102.6 99.2 99.1 100.0 92.3 100.0 100.0 0

100..0 100.0 95.7 99.2 99.1 102.3 92.3 108.3 100.0
108.1 111.6 107.0 106.0 116.6 110.2 98.6 116.0 106.0
108.1 111.6 107.0 106.0 116.6 110.2 92.8 116.0 106.0
108.1 111.6 107.0 106.0 116.6 110.2 92.8 116.0 106.0
108.1 6 107.0 106.0 116.6 110.2 92.8 116.0 106.0
114.0 4 106.1 99.6 109.6 106.6 100.9 129.9 106.0

- 4 .....s """""""'" .._-
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APPENDICE A

Sources de renseignements et methodes de recherche

1. G8neralites

Lea estimations des frais globaux d I frigorifique
et entreposage au frais des aliments produits Canada La con-
sommation domestique ont ete dressees d1apres une serie d' Le
total estimatif des frais non seulement Ie cout de 1a conserva-
tion des aliments en mais aussi les frais de manutention et de
congelation. Les elements statistiques requis etaient les suivants:

a) Quantites (i) pour llentreposage: quantites de mar-
chandises et dure6 de l'entreposage;

(ii) pour 13 manutention et 1a congelation:
quantites de ma rehan di. entreposees
et soumi.ses a Ia

b) Taux demandes (1) pour 11 entreposage;

(ii) pour 13 manutention et 13 congelation.

En plus d10btenir les renseignements precites, il fallait li­
miter Les est:iJnations des frais globaux aux produits d'origine cana.d.ien­
ne utilises sur Le mar-che dome stdque ,

Les dormes materielles fondamenta1es sur Le
transport, 1a at Ie commerce exterieur ts ant ete
recueil1ies dans des mensuel1es ou Bureau fede-

de 1a statistique. Ces publications etaient mensuels et
annuels intitules Stoc};s of Food Commodities in Cold Storage and Other
Warehouses et les rapports intitules Commercedu Canada, EXportations,
Commerce du Canada, Importations, Fruit and Vegetable Preparations In­
dustry et Fish Freezings and Stocks.

2. Volume total des produi:ts entreposes

Pour calculer total de 11 pour
que les au debut de gar-

un mods, En additio:nnant reserves dont cha-
mois, on a obtenu estimations du montant en-

t reposes chaque annee , 16 volume global a ete expr-ime pour chaque pro­
duit en livres-mois. On a ensuite calcule Ie cout de la garde de ces
reserves en multipliant Ie volume annuel global par Ie tarif d1entrepo­
sage applicable, expr-ime en dollars, par livre-mois. Le mode d1etablis­
sement de ces tarifs fait l'objet d'un paragraphe ulterieur.
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La preparation tions des frais m&~uten-

et de congelation offrait de plus grandes difficultes que celIe
des estimations des frais d'entreposage. Les difficultes decoulaient
principalement du manque de donnees statistiques fondamentales au sujet
de plusieurs produ It.s, La consultation des donnees recueillies par Le
Bureau federal de la statistique relativement a lfentreposage frigorifi­
que decelait trois situations qui donnaient lieu au classement des den­

Ies categories suivantes:

Categorie 1. lesquelles il existait
une statistique des mou­

lentree et de sortie;

Categorie 2. Denrees pour lesquelles une statistique
semblable n'existait pas, mais qui se
distinguaient par des modali tes sad son­
nieres d'entree et de sortie, a l'en-

Categorie 3. lesquelles il n'existait
des mouvements entree

et de sortie at qui ne se distinguaient
modalites saisonnieres maflU-

tention.

La premiere categorie comprenait les fruits, les leg~es et Ie
poisson conge.Le s , Dresser les estimations touchant ces produits ne pre­
sentait aucune difficulte, car 11 existait a leur sujet des statitiques

mouvements d1entree et a 1lentrepot, et conge-

entraient les 1es-
pas, mats qui distinguaient

d entreposage saisonnier. Ces produits
Ie beurre, Ie fromage et les pommes.

CI est La troisieme cat.e.gor-Ie qui a susci.t.e Le plus de diffi­
car y entraient les produits carnes et la volaille. Les efforts

tentes pour obtenir par une etude speciale des donnees sur la quantite
carnes et, manutenti onnes et demeu-

infructueux.

RelatrLvement La deuxi.eme avait
que 1a quantite entreposes instal-

lations frigorifiques serait la somme des augmentations declarees le pre­
mier de chague mois a l'egard de la quantite declaree le premier du mois
precedent, mains les exportations nettes (les exportations moins les im­
portations). En definitive, le mern8 procede a du etre applique aux
viandes d I animaux et de volaille formant la troisieme cat.e gor-Le , mal s on
a r'e connu qu ' au sujet de ces produits La methode ne donnerait tout au

chiffre minimum frais de manut.entd on
v .iande , De cette methode
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compt,e des mouvements
emITS de chaque

d entree et produisant

Des quantites estimatives ayant ainsi ete obtenues relative­
ment au total de chacun des produits precede~~ent mentionnes, ces quan­
tites furent mUltipliees par Ie cout moyen pondere de la manutention et
(ou) de la congelation aux principaux points d'entreposage au Canada.

Tarifs (entreposage1 manutention et congelation)

Les tarifs obtenus: 1) des dossiers Section du
transport, de I' co~~erce de Service des mar-

ministere de 1 du Canada, qui est d appliquer
1& Loi sur les installations frigorifiques, et Lar-Lf's que pu-
blient les entrepots frigorifiques du Conseil des ports nationaux. Ces
tarifs s'appliquaient aux principaux errtr-epdts au Canada, et une moyen­
ne ponderee a ete calculee relativernent a chaque produit sur 1a base du
volume d'entreposage dans les divers endroits du Canada. Les coeffi­
cients utilises ont ete determines d1apres les quantites manutentionnees,

lis sont presentes

COEFFICIE~~S UTILISES POUR ETABLIR LES
TARIFS DIENTREPOSAGE FRIGORIFlQUE

Viande Beurre Fromage Fruits Legumes Oeufs Pommes Poisson

2 2 1
2 .5 1 1
1 1. 3 3

Ncmtreal ,
3 3.!.

Quebec 1 1.00 3.0 3 3 1
Halifax 1 .75 .5 1 1 1 1 1

de soutien

d I ent.r-epoaage
portion qui

tentreposage pour

Dans les frais Lndf.ques au tableau 2, il n I est pas te-
nu compte de lleffet des progr'ammes de aout.Len des prix, qui portent au
compte du gouvernement 1 a tot,al:ite ou une partie des frais d I errtreposage,
Suit un tableau des fra.is d I entreposage couver-t s par les programmes de

valable de souat.r-ai.re ces frais des
pour vue d r obt.a-

ecart des les frais
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une annee
vantes a l!ex:paI~~a,v~;on,

,ent.repoaage

FRAIS D I ENTREPOSAGE DANS LES PROGRAMMES DE SOUTIEN DES PRIX

production a
Le progr-amme

se rattache Beurre Fromage Oeufs Volai11e Pommes

32,071

62,942
1,132
1,792

315,395

32,071

683

$ 8,434
233,995
11,736

371,

la

Boeuf vendu a Is. Grece

Pore en conserve
Pore depece
Boeuf du Rovaume-Unf
Boeuf non desol~se

Boeu! desosse
Betail sur
Issues
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DEPENSES EN RECIPIENTS ET EN FOURNITURES D'EMPAQUETAGE DANS
L'INDUSTRIE DE LA FABRICATION DES PRODUITS ALIMGNTAIRES

(1949-1957)

La presente etude pour La per-Lode s etendant de
1949 1957, des estimations au sujet des depenses fournitures d'em-
paquetage et en recipients faites dans le secteur de l'economie c&~a-

dienns qui concerns la fabrication des produits selon la
definition qu'en donne le Bureau federal de la statistique. L'etude
porte aussi sur l'industrie des eaux gazeuses, mais en traite a part,
tandis que les brasseries et les distilleries sont exclues.

La presente etude comprend uniquement des estimations du
cout des fournitures d'empaquetage et des recipients. 11 n'a pas ete

d'etablir les autres frais se rapportant I' tels
que ceux de la main-d' oeuwe, La machinerie, ainsi que
tion et les frais generaux. Les estimations qui sont ici
comprennent les frais de fournitures d'empaquetage et de
latifs aux produits alimentaires empaquetes et destines
tout autant qu'au marche interieur.

Les donnees ant ete extraites des rapports annuels du Bureau
federal de la statistique sur divers groupes de l'industrie des aliments
et des boissons pour les annees 1949 a 1957.

L'addition des frais visant les divers recipients et les mul­
tiples fournitures d'empaquetage utilises dans llindustrie des aliments
et des bois sons, a donne des totaux en dollars courants, pour les annees
1949 a 1957, selon Ie genre de fabrication de produits alimentaires
(tableau 1). Les frais de fournitures d'empaquetage et de recipients
sont passes de 147.6 millions de dollars qu'ils etaient en 1949 a 254.2
millions en 1957, soit une augmentation de 83 p. 1001 excluant les

gazeuses, l' est de 84 p. 100).

Il n t a pas des reci-
de produits alimentaires fut propre a etendue

de l'augmentation reelle des frais d'emballage. Cependant, on a tente
de faire disparaitre l'effet des augmentations de prix en les reduisant
au moyen de 1 'indiee general des prix de gros donne par le Bureau fede-

1 Les totaux qui apparaissent
La Partie IV du vaLume II.
elusion des frais
certaines categories
destines a llexportation.

iei different de ceux
differences sont
d1emballage et

eaux gazeuses et

que lIon trouve a
~ I f ex-

82480-13



186

la statistique. apparaissent
reel des fournitures 'empaquetage et des re<.;-L.tJ-LVHUV

6 millions de quI etait en 1949 a
1957, soit une augmentation de 59 p. 100. (En excluant les eaux
gazeuses, l'augmentation est de 61 p. 100.)

L1augmentation dans l'ensemble du cout reel des fournitures
d'empaquetage et des recipients est attribuable a la quantite plus
considerable de produits alimerrtaires tout auta~t quIa la som~e accrue

'empaquetage par unite de alimentaire. C' pr-cnant. les
du tableau 2 aux dans

Ie rendement, au moyen Bureau federal
a La qu 'ant I.es aug-

mentations dans la sornme par unite de alimentaire,
qui apparaissent a la troisieme colonne du tableau 3. De fa~on genera­
le, la moyenne de l'augmentation pour llindustrie des aliments, au cours
de la periode s'etendant de 1949 a 1957, a ete de 20 p. 100.

1, 2 et 3 montrent
denrees alimentaires

du cofrt des
a limen taire s.

des
d'une unite de

de
compte de 1 "augment.ati.on
l'empaquetage
1957.

tenant pas
reel de

s t es t a ccr-u de 1949 a

Les resultats apparaissant
haus se des et La

trffilsformees ant
tures d I empaquetage
'iI en soit, meme en ne

et de La
produit alimentaire

Le tableau 3 indique Ie pourcentage des changements dans les
depenses en fourni tures d' empaquetage et en re cipients, de 1949 a 1957,
par secteur de 1 1 industrie des aliments. Les augmentations les plus
fortes de la somme d I empaquetage, par unite de produit alimentaire,

sur-venues 3. I' du des produit s de et
des aut.re s or-odui.t s a.l iment.ai.res , le f2.it

tableau 3, aut;mentation reel1e de 56, 100 dans
"empaoue t.age des ent.re 957, .6n

cur-ant, ces et
la fro.icheur. A quelque moment que ce soit, 10. menagere fait des achats
en quo.ntites relativement petites. En meme temps que la tendance a
ache t.er- des produits de la boul.am-er-Le "pr-e t s a manger", I' element de
commodite dans les achat,s a eu pour effet de multiplier les fournitures
d ' empaquetage par unite de produits. Des avant la derrri er-e decennie,
les b.is cu i t.a "au soda" ordinaires ou de f'ant.ai.s i.e se vendaient dans des

commodes
ceponrant., que les bis maintenant

elabores, de varies et de meilleure
an s , afin de La fraicheur

e plus meme ordre d t i.de ec , enve-
Le pain v endu sur Le marche depuis plus de dix an s , on emploie

maintenant des enveloppes beaucoup plus perfectiorrnee~. 1e tableau 1
rr~ntre que l'on enveloppe de plus en plus les produits de la noulangerie.
1a cellophane et autres substances souples et transparentes semblent
etre devenues les plus en usage. L1emploi plus repandu de la cellopha-

aut-r-es substances flexibles est
de la a balsse
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de au ter"

Pour .18 industries Iment.ai.r-es ,
La principale est 1 'industrie des ali.mentai-
res variees. Quelques-uns des principaux produits de cetta industrie
ant des oar-act.ez-Lst.Lque s qui permettent de tirer de La faveur
grandissante des "plats prepares d I avance" ou de La plus commodi-
te des empaquetages ( poudres et melanges); en d I aut r-es cas,

vu surgir des empaque t.ages d "une meilleure commodi.t.e so it quant
d lmens.ion var-Le e so i.t quant, a meiLl eur-e des

dont on 1 faire l'empaquetaE~e

CrUu.:>l,i.i.,,L<;',,, mayonn de 7'\Y'(,,1,1';+,

Le s chaines
11 semble que 1 j avenement;

vision, grand moyen de distraction au foyer, ait eu pour effet de don­
ner une vogue considerable a certains produits alimentaires mis dans des
paquets de formes et de dimensions plus commodes. II se peut qu'un au-
tre facteur imposant 1 d ' empaquetages plus el abor-es soi t la con-
currence progressive parmi les conditionneurs de produits
81 imenta ire s pour des magas ins

sur Le s tablet­
de la

uni.t.e
pour

les
Dans Le doma ine de 11 em­

paquetage des aliments en flocons, une tendance a ete 113 mul­
tiplicite dans La dimension des paquets, par-t.Lcul i.erement. aux deux ext.r-e­
mites de l'eventail des formats. Les paquets deviennent plus volumineux,
censement a cause du fait que les familIes nombreuses augmentent et aus­
si a cause de La t endan ee que manifeste Lt achet.eur a S8 rendre mains

1 autre de t s af'Ln

sont
coul.eur s ,

d'annees, ce qui fait quiils paraissent plus attrayants
tes du rnagasin, puisque La plupart des bo i t.es portent l'
cerea.Le d 'ou provient Le produi.t alimentaire 3.

Le tahleau-appendice D annexe a l iet ude sur "les frais de
relatifs aux 1949-1957" J

"Those Changing Cereal
p , 56, HaY'..rood

ackage s'! , Packaging Trade, oetobre 1957,
Co., Chicago (Illinois).

82480-13'h
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par les donnees du D, de l'etude sur les frais de re-
c.Lame , Le tableau I., fait Le pourcentage du dollar de vente de
l'industrie qui est absorbe par les frais de fournitures d'empaquetage
et de recipients. Les frais d ' empaquetage ont augmerit.e a. un rythme
un peu plus Heve que Le volume des ventes. Autrement dit, les depen­
ses en fournitures d'empaquetage et en recipients ont absorbe une plus
grande partie du dollar de vente en 1957 qu'en 1949, soit 7.1c pour
chaque dollar en 1957 contre 6.4c. en 1949.

De fa~on generale, la periode a I' Ie rapport
entre Le cout des fourn:i.t ures d ' empaquetage et des et les
ventes est demeure stable. Pour les produits de la Ie pourcen-
tage va de 2 a 3 p. 100; dans Ie domaine de la mise en conserve et de
la transformation, il oscille entre 15 et 19 p. 100. Le pourcentage
est encore plus eleve, en examinant separement les sous-categories in­
dividuelles. Dans l'industrie de la preparation des fruits et des le­
gumes, sur chaque dollar de vente, la somme de 25c. est consacree
a Itempaquetage. De fa~on generale, on peut dire qu'une plus grande
portion du dollar de vente est consacree a l'empaquetage par Ie manu­
f'act.ur-Ler- quand Le produit alimentaire doit etre vendu au dernier ache-

dans Le meme contenant

Bien que Le entre les frais de fournitures d I empa-
quetage et les ventes ait relativement stable, la periode
a l'etude, il existe des exceptions a la regIe. Les proportions pour
les biscuits et les fromages refaits ont augmente considerablement.
De fait, les proportions ont presque double dans les deux cas.



TABLE.i\.U 1. COllT DES FOURNITURES Dt EMPAQUETAGE ET DES RECIPIENTS DANS L! INDUSTRIE
DE LA FABRICATION DES PRODUITS ALIMENTAIRES, PAR INDUSTRIE, 1949 X1957

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

CmiUiersde-cfollars)

956 914 982 685 562 1,148 1,
518 1,093 954 1,293 1,565 1,724 1,806 2,202 2,408

l,15J 998 1.731 1.360 1,760 1.508 1,022 2,219 2,415
5,103 5,906 7,092 8,143 8,880 9,191 8,933 10,773 11,039

Biscuits
Papier cire ,.,.",." .••.••••.•..
Cartons et caisses d'expedition .• ,
Boites de carton pour gateaux
et bonbons li 1!' 'if W '" 11 * ... ., .,." '* •••• " •• ~

Pel1icule de cellulose••••••••••••
Autres enveloppes et recipients •••

Total (biscuits) ••••••••••••••••

394
2,431

461
2,399

589
2,903

749 785
4,085

866
409

819 866
723 4,428 223

....
00
\0

Pain et autres produits de la bou-
l?Uger i e --.~----~--

Papier cire pour envelopper le
pain ..... " '" ¢ <11 'Ii It ..... ., "' $ Q .. " • " • " " • " " e <ll 957

Boites en carton pour Ie pain
et les gateaux••••• " •••••••••••. :3,

Cellophane et •••.••••• 354

5,733

4,545
2,659

6,452

4,802
3,116

7,031

4,995
3 578

8,686

5,103
3,791

8,248

5,940
5,606

8,397 8,918 9,522

6,339 6,246
7,308 9,217 194

Total .) •.••..••••••.. 11,168 12,937 14,369 15,604. 17,580 19,795 22,043 24,381 26,760

Total (produits de la boulan-
gerie) •.••..•••••.••.•••16,271 18,843 21,462 23,748 26,460 28,985 30,976 35,15437,799



TABLMU 1. COIJT DES FClUilNITURES D' EHPAQu£TAGE ET DES RECIPIENTS DANS L! INDUSTRIE
DE LA FABRICATION DES PHODUITS ALI}~TAlRES. p~~ INDUSTRIE, 1949 a 1957(suite)

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

(milliers de dolla.rs)
11ise en conserve et transformation

Transformation du son et reci-
pients utilises, •••• ,., ••••••••••• 8,355 12,598 11,100 11,397 638 11,776 .301

Preparations de fruits et de le-
gumes:
Recipients et fournitures d'empa-
quetage (y les cais ses ,
boites a conserves, boutei11es,
etiquettes, bouchons, etc ••.••••••• 34,877 35,662 43,223 48,142 47,652 53,021 59,825 59,527 70,--

Total (mise en conserve et
transformation) ••.••••

Produits laitiers

Beurre, f romage et La'i.t condense •••• 731 6,996 7,571 10,830 12,083 201 14,291+ a
R.ecipients a lait condense .......... 8,493 11,089 11,229 9,175 9,403 768 10,994 a
Recipients a fromage refait •••••.••• 981 2,221 2,289 3,298 3,927 937 4,346 4,840
Recipients a cornets at cornets

pour la creme ~ ill "" .............. * 577 684 761 932 994 915 1,095 1,098 1,258

Total (nroduits laitiers) •••• 184 18,355 21,710 23.,839 24,297 26,328 002 30,733



TABLEAU 1. COUT DES FOURNITURES D' EMPAQUETAGE El' DES RECIPIENTS DANS L'INDUSTRIE
DE LA ~~BRICATION DES PRODUITS ALlMENTAlRES, PAR INDUSTRIE, 1949 A 1957(suite)

Industria 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956

(mi11iers de dollars)

lLUments prepares pour Le betail
at 1es vo1ail1es e t issues de
mouture (recipients et fournitu-
res d t empaquet.ages 7,091 6,837 8.080 8,178 6,290 7,541 199 9,714 9,902
Minoteries (cout des recipients' .

ache t.es ) .................... • • • 14,971 15,418 19,689 17,642 14,588 14,279 14,149 14,164 12,848
Aliments pour Ie petit dejeuner
recipients at fournitures d'em-
paque t age L , , '$J®~@01'11}$~ ••• " •••••• ="=..:L-:±d.::l: ?"'2 V d U ,),4f:+7 -.J,,:>7 V d',.)/~ .-J,t+(/ __ J'ft' e+,V..L.V '-+~'::::.,':::

.....
1.0.....

Total minoteries)



TABLiAU 1. suite)

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

Huiles et graisses anirnales:
Recipients et four-
nitures d I emnaouet.aae ••••.•• 34 55 55 73 95

Saucisses et boyaux:
Recipients et autres four­
nitures d1empaquetage,
sauf les boyaux••••••••••••• 13.3 174 219 240 413 498 615 790 1,093

Boucherie et preparation de
1a viande:
Recipients,
caisses, etce .•....•.... e •••

(produits 1a viande)



TABLEAU COUT DES FOURNITURES D'E}1FAQUETAGE ET DES P~CIPIENTS DANS L'INDUSTRIE
DE LA FABRICATION DES PRODUITS ALI~lliNTAIRES, PAR INDUSTRIE, 1949 A1957 (suite)

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

(rnilliers de dollars) ----

industries

2,095 2,137 1,894 2,431 2,346 2,341 2,482 3,113 3,544
537 1,088 839 1,349 896 1,230 1,560 1,738 2,586

2,613 4,025 3,808 3,469 4,656 4,408 4,656 5,100 5~

.207 593 1,314 It13 1,670
....
i:e

5

841928865

685 2,165

085

161

967009672601

Boites de carton pour gateaux
et bonbons ••••••..•••••••••••••••

Pel1icule de cellulose •....••....•
Autres enveloppes et recipients •.•

p:)nfiserie
Papier eire .. {:I .. l!' "" *- " '!' " $ '" it ••••• e .........

Cartons et recipients 'expe-
00.,...
00
o
!....

Total (confiserie) ••••••••••••••••• 7,055 9,515 8,554 9,672 10,536 12,226 12,248 12,043 U,860

Macaroni et autres produits de
merne nature re •••••••••• 656 780 L~24 927 1,591 249 1,530 1,

Raffineries de recipients,
baltes, sacs ..•. ,................ 5,298 5,006 5,589 5,629 5 812 6,041 6,042 5,

Preparations al imentaires variees:
recipients et fournitures d'ern-
paquetage························~,~I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~

Total (autres industries des produits
alimentaires) __?4~ 31,298 31,948 34,314 37,172 41,905 43,362 46,860 51,040



L COGT DES FO~JRNITURES D' EMPAQUETAG2 ET DE;) RECIPIENTS DANS LI INDUSTRIE DE
LA FABRICATION DES PRODUITS ALI~lliNTAlRES! PAR IIIDUSTRIE, 1949 A1957 (fin)

------
Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

--..---------- (milliers d~ollars)

caisses etiquettes, capsu-
les, bouchons, etc•....• 5,689 5,372 251 6,767 6,312 093 8,236

Bouteilles neuves achetees pendant ....
1 18!lnee• . . .. .. . !I' • ilIl It <1/ It '" 6< Ii' III </I ................. 3,584 3,274 3,254 3,733 4,559 4,692 5,~.98 6,491 6,768 '.f

Total (boissons gazeuses) ••••••••• 9,480 8,963 9,126 9,984 11,326 11,004 12,596 14,727 15,750
----

GRAND TOTAL.......................147,607 160,965 137,598 203,348 201,617 218,<376 232,507 251,784 946

GR.i\.ND TOTAL (boissons omises).... 128 195

Chiffres non GlSP'OYllO.LSS au moment la redaction.

Source: Rapports
s t at.Ls t i.que ,

groupes de I' Bureau federal de La



•INJDU~5TFlIE2*

(dollars de 1949)---_.
Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

Produits de la bou1an-
16,271 17, 722 20,831 774 26,495 058 30,891 32,955

en conserve et
transformation 42,197 41, 094 51,847 788 58,884 ,825 62,656 71,893

Pr-odu i.ts 1aitiers 17,384 17,235 927 20,911 830 24,066 27,006 26,579

00 Produ:i.ts des mtnot.e-
'" ries 24,496 23,392 25,779 25,803 21,806 23,125 22,759 25,032 23,850.... ...co \00 CllI Produits de la viande 13,410 13,687 13,471 20,124 17,376 19,137 19,912 21,547 21,753:;;:
;$: Autres produits alimen-

taires 24,370 29,388 26,382 30,100 33,398 38,305 39,278 41,177 44,1,98

Doissons gazeuses 9,480 8, 7,536 8,758 10,176 10,058 409 12,941 13,732
-----,

Total 1ia. 607 151,141 911 178,375 147 200,071 210,605 221,250 235,349

Total (bois sons
~._~-

gazeuses omises)
..

,_. ------
de l'indice prix. de

statistiqlle. Annee de base par 1949.
Indice des prix de gros du Bureau federal de la st.atLst.Lque, Revue ~tat:..~stiq\1e, supplement
de 1957.



TABLEAU

Produits de 1a boulangerie 132.3 102.5

en conserve et transformation 95.7 70.4 18.6

1aitiers 75.4 52,9 12.1

des minoteries 11.7 -2.6 -16.5

86.1 62.2 12 •.3

Autres de produits alimentaires 109.4 8'2.6 46.0

Boissone gazeuses

Total 9 6

Total gazeuses omisee) 8'4.0 20.5



TABLEAU 1+. DH:FENSES EN FOURNITURES D'El4JOAQUETAG"Z ET EN RECIPIENTS EXPRIJvIEES
EN POURCENTAGE DE LA VALEUR ~~RCHANDE BRUTE DES RXP~DITIONS, FRANCO
L'USTh'E. DA.NS L I nmUSTRIE DE LA FABRIC/eTION DES PHODUITS ALH1ENTAI­
RES AU CANADA. 191+9 A 1957

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

cuit s , iii ••• iii iii • «> @ q '" lit '" @ '* @ @ ••• III •••• ., iii .. 7.86 9.10 9.86 10. 11.76 12.92 12,46 15.04 14.11
e t autres 1a bou-

Lan ger-Le ......... iii .. IJ iii iii 10 <l; iii. "' ••••••••••• 5.L,S 6.03 5.86 6.00 6.32 7.06 7.63 7.95 3.08 ...
Total (produits de 1a bou1angerie) ••• 6.06 6.74 6.77 7.07 7.48 8.25 3.59 9.29 9.23 \0

'-J

-
Transformation et mise en conserve

du poisson .... iii" " III iii" "III iii • iii ••••• iii ••••• 6.54 6.51 7.71 8.14 8.10 7.43 6.65 6.22 7.17
Preparations de fruits et de Legu-

rnes$ •••••••••• e> ..... &'Ii $<Ii!i!(!l ••••••••••• .45 22.14 21.53 22.73 23.23 24.66 25.56 23.82 26.47
(mise en conserve et transfor-

ma't i.on ) , •••• iii •• e @ q * !ll iii * @ l> <& ...... iii • 'II> • 'i!> iii 16.19 15.20 15.34 17.06 17.17 17.48 17.89 16.26 13.90

~c'U~e;ilV"c•••••••••••

Beurre et fromage •••••
Produits du lait

1.90
80

2.10
15.43

2.03
16.54

2.42
15.55

2.73
13.54

2.93
13.64

3.09
13.65

3.31
13.79

a
a



TABLEAU DEPENSES EN FOURNITUR~3 D'E1PAQUETAGE ET E1~ R~CIFIENTS EXFRII1iES ~~

fOUhCEi'JTAGE DE LA VALEUR MARCHAN1JE 'pRDTE DES EXPb:DITIONS, FRANCO
VUSINE, DAIIS L'INDUSTRIE DJ:<:: LA FABHICATION DES PRODUITS ALHlliNTAI­
R.Ji:S AU CANADA, 1949 ~L125:7 (suite)

Industrie 19L8 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

(pour-cent)

Fr-cnage refait.<l'$@®®~*@~~®•••• D.e"lII.

Creme gLace e •.. " ••••• ,! •••••••••••

Total (produits laitiers) •••••••••

Aliments prepares pour betail
et les volailles et issues de
matl t ure '" e, 0 <Jl " <II • " ••••••••

I"Ii,D,oteries ••••• <II e .. \) I. III. lll. Ill ••••••••••

Aliments pour Le petit dejeuner •••••
Total (produits des minoteries) •••

Huiles et graisses animales •••••••••
Saucisses et boyaux , , , • ••••••••••••
Boucherie et prenaration de la

vi.ande ....... 1lI"""@ '" 'It 0 '!> '!> '" <!' '11 (I

Total (produits de la

73
55

3.94

4.13
6.21

13.22
5.68

.62

1.90
.89

9.88
7.55
4.40

3.82
6.24

13.92
5.60

1.11
1.29

1.90
1.88

8.
7.33
4.55

4.06
7.01

14.56
6.20

1.20
1.21

1.80
1.713

9.84
7.77
4.91

3.97
6.43

14.59
5.83

2.12
1.313

2,62
2.59

12.09
7.83
4.81

3.21
5.48

13.64
4.98

1.63
2.12

2.28
2.27

13.
8.20
5

3.50
6.14

13.59
5.34

1.34­
2.15

2.4-3
2.42

15.57
9.05
5.22

3.34
6.38

13.21
5.39

1.66
2.30

2.63
2.61

15.84
8.20
5.57

3.87
6.39

14.89
5.66

1.84
2.62

2.80
2.79

hO
9.72
5.07

3.98
6.39

14.16
5.66

1.08
3

62

.....
<;:,
00



TABLEAU 4. DErENSES EN FOURNITURES Di EMPAQUETAGE ET ]<1J RECIPIENTS Ex:PRIlvJEES EN
POURCENTAGE DE LA VALEUR MARCHANDE BRUTE DES EXPlfuITIONS, FRANCO
LIUSINE,DANS LIINDUSTRIE DE LA FABRICATION DES PRODUITS ALII~JTAI­

£!.ES AU CANADA,.....12.!±2...a l22Z ( fin)

Industrie 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957

5.41 5. 5. 5.72 6.60 6.65 6.65 7
~lacaroni et meme

nat.1J.r e. f/I " " III " • fp <} (I OJ> <' $ ;» '" l?I * " .... " • !I • '" .. 9 9.24 9 4"97 11.42 16.95 12.62 12.72 .
Raffineries de sucre$~409 •••••••• ~. 4.25 3.66 3. 4.33 4.77 4.93 5.05 4.77 3.
Preparations alimentaires var-Lees•• 5.90 6.98 6.99 7.27 7.31 7.53 7.84 7.84 8.51 ....

'"Total (autres produits alimen- '"
taires) !I' 'II e (to til '" " .. 11> @ •••••••• " • L~. 99 5.64 5.61 5.94 6.36 6.89 7.02 7.00 7.13

Total (boissons gazeuses) ••••••••• 11.07 10.29 10.08 9.50 10.43 10.17 10.80 12.14 11.29

GRAND TOTAL0 W @ '" $ q. P f) '" 11 •• "'. " "" • !II 5.65 5.80 6.08 6.24 6. 6.98 7.11

GRAND TOTAL
omises).(lo •• I!lOlJ 5.51 5. .97 6.09 6.52 6.84 6.93 07

a. Chiffres non disponib1es au moment de 1a redaction.
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f
DENREES - REVEI\1U DU PRODUC'I'EUR,
DEPENSE:S DU CONSOJvll'ifATEUR, CONSOl''lMATION

Les denrees qui font l'objet de la presente etude ont ete choi­
sies en raison de leur importance pour les producteurs primaires et les
consommateurs, dans tout Le Canada ou dans certaine s regions. On en de­
termine ici l'importance par rapport au revenu de la I"erme,aux depenses
du consommateur et a La consommation par tete de t.ous les produits ali­
ment.ad.r-es ,

Le tableau 1 1e pourcentage que 1e revenu
provenant de la vente de certaines denrees ohcd sf.es , au regard du reve­
nu total en especes provenant des produits agrico1es, Les denr-ees au
les groupes de denrees enumeres ont fait, ehaeun, l'objet d une etude
separee. 11 convient de noter, toutefois, que, souvent, il a fallu res­
treindre l'etude a une seule classe ou categorie. Pour 1a periode 1949­
1957, les denrees ou groupes de denrees enumeres au tableau 1 formaient
83.4 p. 100 du total du revenu agricole en especes. EVidemment, ee
pourcentage comprend aussi des produits destines a l'exportation. De
tout Le groupe, c I est le ble r-epr-esent.e La plus grande source de
revenu agricole; viennent ensuite les bovins et les veaux, les produits

les pores et la volaille et les oeufs. Cas denrees principa­
les forment 77.2 p. 100 du revenu agricola en especes. Le reste, soit
6.2 p. 100, provient de 113. vente des pommes de terre, des legumes, des
fruits, de la. betterave a sucre et des produits de llerable. Si nous
soustrayons de ce dernier pourcentage le revenu des legumes et des fruits
qui n'ont pas fait l'objet d'une etude, nous en arrivons a un pourcenta­
ge de moins de 4 po 100.

Il est de determiner llimportance pour Ie consomma-
des denrees c hoisies en se reportant aux tableaux 2 et

1e tableau 2 la repartition du par une
famille urbaine pour 1 achat dt al.Iment.s consommes Parmi les
produits alimentaires achet.es par les consommat.eur-s se trouvent ceux qui
ont fait l'objet d1etudes particulieres de la part de la Commission.
Us sont indiques en lettres capitales au tableau 2. Les produits choi­
sis representent une moyenne d'environ 57 p. 100 des depenses alimentai­
res que nous avons etablies dans quatre etudes differentes. L'importan­
ce de ces depenses augmente considerablement si on les compare aux de-
penses pour I' achat de agricoles d I art-gins canadi.enne, Nos
estiwAtions demontrent que, cours de 1a periode les depen-
ses pour 1 i achat des choisis representent environ du
total des depenses pour 'achat. laliments consommes au et prove-

des fermes canadiennes.

1 Les aliments achetes pour consommation en dehors du foyer ne sont
pas inclus dans les presentes estimations.



tableau demonbre que, pour La per-Lode
pour llachat des groupes principaux de n~,nd"'i'I'~ c'~._W"C'H­

se repartit dans une proportion relativement stable, comme
7 p. 100 pour la viande, 17.7 p, 100 pour les produits

100 pour la volaille et les aeufs, 12.6 p. 100 pour les cereales
de boulangerie, 9.4 p. 100 pour les legumes, 8.7 p. 100

fruits, 0.7 p, 100 pour les aliments conge Les , 13.9 p, 100 pour
en general, 1.6 p. 100 pour les mat.Ler-es grasses et les hui,«

2.6 p. 100 pour Ie

Le tableau 3 indique que, pour la periode 1949-1957 la consom­
annuelle moyenne par tete des produits choisis, ev8olUf3e au de-

a ete d1environ 1,055 livres, ce qui represente 74 p. 100 de 1a
consomm~tion totale annuelle par personne. Quant a la quantite des

consommes, Ie lait nature et la creme sont en tete de 180 liste;
en suite les pommes de terre, la farine de ble. la viande. Ie

raffine et autres produits.

Les moyennes du revenu agricole, du budget alimentaire et de
consommation individuelle qui figurent aux tableaux 1, 2 et 3 dif­

lID peu de celles qui figurent a la Partie V du volume II du rap­
La raison principale tient a la difference dans la dure8 de la

i'''''i·.LL''.H':; qui a servi au calcul de ces moyennes , Celles qui sont indi­
aux tableaux 1, 2 et 3 dupresent chapitre se rapportent toutes

la meme periode soit 1949-1957 tandis que celles qui apparaissent au
volume II ont ete etablies a l'egard de periodes differentes pour cha-

denree,



TABLEAU 1. REVENU PROVENANT DE CERTAINES DENREES AGRICOLES CHOISIES - EN POUR-CENT
001f:BNENU TOTAL EN EspEcES DES PRODUITS DE "LA FERM:E, CANADA, 1949 K}957

1950 1951 1953

(pour-cent)

1954 1955 1956
1949-1957
Moyenne

5' 83.8

Bovi.ns et veaux
Pores
Produits laitiers
Volail1es et oeufs
Ble
Pommes de terre
Legumes
Fruits
Betteraves a sucre
Produits de l'erable

o
12.1
15.1

7.S
28.3
1.4
1.9
1.5

•.4
3

22.7
13.4
16.0

7.8
18.0

1.).j.
2.0
1.6
.6
.3

19.7
12.2
13.9

8.9
25.0
1.0
2.0
1.3
.6

84.

11.8
14.9

8.6
26.3
2.3
2.4
1.5
.5
.3

4

14.1
10.7
14.9

9.7
28.0
1.1
2.2
1.7
.5
.2

83.1

16.5
13.5
18.0
11.0
17.7
1.2
2.4
2.0
.5
.3

18.4
12.3
lB.7
12.0
15.2
1.4
2.5
1.7
.6
.3

83.1

17.1
H.3
16.1+
H.l
19.8
1.6
2.2
1.4
.5
.3

81.7

7
11.3
17.9
10.7
17.7
1.5
2.7
1.6
.6

3

17.4
12.0
16.0

9.7
22.1
1.5
2.3
1.6
.5
.3

83.4

IVo
(/1

PtiblicaT;iorifTauBlir'e-au federard.e-Ia. statistique: Handbook of AgricuUur8:lE""fii.1TSl.TCs--;---par:[ II,
Farm Income, 1926-1957, Document. de reference nO 25 at Farm Cash Income, 1958.



PAIN

1.8

5

8

5
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TABLEAU 2. BUDGE'l' ALn1ENTAIRl~ MOYEN DE LA FAMILLE URBAINE,
1953, 1955 ET 1957& (REGIMES

DOLLAR EfvIPLOYE, POUR L' ACHAT

1948-1949 1953 1955 1957
(pour-cent)

Moyenne
de 4 annees

(suite)

Autres fruits deahydra-
tea au en conserve 1.6 1.3 1.4 1.4 1.4

Aliments conge.l.es n. d, .5 1.1 1.0 .7
Fruits .3 .5 .5 .3
Legumes 2 .3 .3 .2.
Autres alimentsd .3 .2 .2

Articles divers dlepiceri~ 11@2 IS.2 15.6 13 5' 13.9
SUCRE 2.2 1.5 1.2 1$5 1 9 6
Soupe h 1.3 1.4 1.), 1.4
Nourriture pour beMs) .6 .6 Q .9L 10.9Autres epiceries H.8 12.1 9.7

Matieres grasses et huilese 2.0 1.8 1.7 1.2 1.6
Margarine ) .9 .7 .S
Autres matieres grasses) 2.0 1.6
et huiles ) .9 1.0 7

2 2 6

des aliments
consommes au foyer 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0

a Adapte de 1a publication'du Bureau federal de la statistique intitu­
lee Budget alimentaire des familIes urbaines, 1948-1949, 1953, 1955
et 1957.

volaiUe et Le sont reunis.

etude pour
suivantes incluent
serves au les

Le jus de tomates: celles des annees
tomates avec les en con-

d L1etude pour 1957 ne mentionne pas separement Ie poisson congele; il
est inclus, a.vec Ie poisson en general et represents 0.3 p. 100 d.u
total des aliments consommes au foyer.

llexclusion du est compris dans les laitiers.



TABLEAU 3.

59.2 53.3
5h.6 54.9

1 56.7 66.9 .6 71.9 74.6
56.0 48.7 4 LO.2 49.5

8
2

65.
51.5

8 17.5 17.9 18.3 18.5 18.0 18.4 18.6 18.3 17.8

2.6 2.3 2.1 2.8 3.0 2.9 2.7 2.8 2.7 2.7

19.6 20.2 19.2 19.0 19.2 19.2 19.2 19.5 19.4 19.4

412" 4n.6 391.3 394.3 392. 386.6 395.1 390.5 397.7

21.7 19.8 21. 7 24.3 25.616.1

.0 33.3 34.4 .5

9

1

21.0

33.



TABLEAU 3. DISPARITION DOMESTIQUE APPARENTEDE PRODUITS ALL~NTAIRES

CHoIEf1:S D'ORIGINE AGRICOLF., CANADA, 1949 1 1957a (su:rfE)

Moyenne
1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1949-1957

( livres par personne) .

149.1.j. 156.0 3 149.0 145.5 .1 142.1 143.3 5 147.1

Legumes
Fommes de terre
- poids detail 153.2 182.0 6 149.7 166.0 134.3 147.9 160.3 144.7 151.5
Tomates en conserve
- poids net en conserve 4.8 7.0 6.9 6.1 6.0 6. 7 5.7 6.2 5.7 6.1
Pais en conserve
- poids net en conserve 7.3 6.8 6.7 6.6 6.5 6.4 7.1 7.0 7.4 6.9
Pois conge'l.es

poids detail .3 4 .5 •7 8 1.4 1• 1.8 .9
Mals en conserve

poids net en conserve 4.9 5 4.7 5.1 0 4.9 5.2 5.2 5.1

inelus dans ce tableau; li-consomm,itlon moyenne annue11e -par personne pour La
etait de

b Campagne agr-Lco'l.e,

l'.Jo
\Q



3. DISPARITION DOHESTIQUE APPARENTE DES PRODUITS ALIMENTAIHES
CHOISIS D: ORIGINE AGRICOLE, CANADA, 1949 It 1957a"'"lF1N)~--

Moyenne
1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1949-] 957__,------_..--_..._._-

(livres par personne)

Fruits
fraichesb

-poids au d~tai1 28.1 27. 22.5 21.5 23.0 32.8 21. 24.1
Fraises, oonditionnees
(en conserve et
congef.eee)

-paids au d~tai1 .5 •9 1 • .9 1.0 2 1.2 &9 IV.....
Peches en conserve

<:>

-poids net en conserve 3.2 3.7 3.5 3.h h.o 3.9 3.8 ] 3.h 3.7

Produits spectaux
Sucre raffine
-poids raffine 99.5 101.1 96.3 97.7 96.6 96.3 99.0 99.3 93.6 97.7
Sirop dl~rable

-poids au detail 1.4 1.8 1.9 .6 1.2 LO 1.2 1.5 Ii.,

.......__________M'__'._>_._..~_·.~___·_._._._

Total des
produits enumeres 1,060.6 1,097.8 028.9 1,042.1 1, 3 ') 1,055.3 073. 046.0 1,

Sour-ce s
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LE BOEUF

Ecarts de prix du boeuf produit et vendu au Canada
et les influences principales exercees sur eux par

les modes de mise en vente

L Caracteristi Jues des bovins et du boeuf influant sur leur prix
et sur les frais de vente

Exception faite du boeuf abattu a la f'errne et reserve Et la
consommation localel, les bovins quittent la ferrne, Le ranch ou l'enclos
d'engraissement sur pied et ordinairement par carnion. lIs peuvent etre
achemines par carnion ou par rail jusqu'au lieu dlune enchere rurale,
aux pares a bestiaux publics, aux abattoirs ou jusqu'aux ~tats-Unis ou
rnerne outre-mer. Lorsque les bovins sont expedies par chemin de fer, ils
sont transportes de la ferme a la gare par carnion. Parfois, surtout dans
l' ouest du Canada, ils sont menes a pied jusqu' au centre ferroviaire.

La plupart des bovins etant a che t.e a franco, Le cultivateur
doit aasumer les frais de transport. Le certificat de pesage peut etre
enu.s dans une localite rurale quelco nque , lors d "une vente aux en cher-es ,
au parc a bestiaux public, ou a l'abattoir. En consequence, Ie culti­
vateur doit assumer, outre les frais de transport des bovins jusqu'au
marche, les frais que representent l'amaigrissement et les rneurtrissures
subis en cours de route.

II existe aetuellement a peu pres 112 centres d'encheres ru-
rales de bovins au dont environ 68 dans l'Bst et 44 dans l'Ouest2

tandis qu' en 1948 on en moins de vingt dans to us Lespays. On
ne dispose pas de chiffres sur Le volume des ventes a ceic centres d'en­
cheres rurales, mais il augmente rapidement. Les bestiaux vendus aux
en cher-es rurales sont ensu i t.e achem.ines ve r-s les pares a be st.Laux publics
pour y etre revendus, diriges vers les abattoirs, retournes a la ferme
pour engraissement ou exportes.

En 1957, Ie total des ventes de bovins (a l'exception des

1 Consommation de boeuf sur la ferme au Canada de 1948 a 1957
(en milliers de tetes);

Estimation du Bureau de la statistique.

1948
141.6

Source:

1949
115.3

1950
104,4

192.l
81.7

1952
93.4

federal

1953
121.5

1954
144.1

1955 1956
144.1

1957
158.6

2 Sans compter les ventes aux encheres d rune s eule journee, cornrne Les
ventes de bouvi110ns des cercles 4-H.
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d1engraissement aux encheres ~~ralesl) slest
cornme il suit: quelque 100 ete absor-be s par les narcs a bes-
tiaux quelque 100 ant ete Li.vr-es dir~ctement- de la ferme
aux abattoirs, et Ie reste, soit 5 p. 100, a ete exporte. ltegle genera­
Ie, Ie regime des prix est fixe par les onze pares a bestiaux publics,
ou se vend la plus forte proportion des bovins; tous les acheteurs ha­
bituels y ont leur representants et les eours officiels du marche y sont
publies. Ces cotations influencent les prix de vente aux encheres rura­
les et les prix de livraison directe. 1e pourcentage de bOV~1S vendus
aux pares a bestiaux publics, eependant, a 1egerement baisse ees dernie-
res et i1 se peut par que ces pares exercent une moin-
dre influence sur la fixation des Depuis 1950, taus les a
bestiaux publics, a I' de celui de Toronto, ant la me-
thode de la vente aux

Les acheteurs de bestiaux representent plusieurs entreprises:
des etablissements inspectes d'appretage du boeuf, des abattoirs autori­
ses, des boucheries locales, des acheteurs d1animaux d'engraissement
(exploitants de fermes et d'enclos d'engraissement) et des importateurs
des Etats-Unis. Au rare a bestiaux public de Toronto, qui est le plus

quelques 25 aeheteurs de bovins se tiennent habituellement
autour des enelos a bestiaux. Les aehats sur eo~,ande de bestiaux des-
tines a l'abattoir (c'est-a-dire aux etablissements d l de l'Est
du Canada et des Etats-Unis) ne sont pas nombreux sur ce marehe. Par
contre, beaucoup d'animaux d1engraissement (y compris des y sont
vendus annuellement et expedies ensuite aux nombreux enclos d'engraisse­
ment de 110ntario. Des proprietaires d'enclos et des cultivateurs vien­
nent y cholsir les bestiaux dont ils ant besoin; mais la plupart des
100,000 animaux d'engraissement vendU3 sont achetes sur commande,

Lorsqu'il s'aglt dlun marche de l'Ouest comme celui de
un grand pourcentage des bovins est destine aux abattoirs du

littoral ouest, de 1 'Est canadien ou des Etats-Unis. Les etablissements
I du Sud, de l' Ouest at de I' Est confient leurs cormnandes

soit aux courtiers soit aux acheteurs sur place qui suivent les
tians au marche. A Toronto, un acheteur ne represente en general qu'une
seule societe; mais a Calgary il se peut qu'il fasse des achats pour Ie
compte de plusieurs societes d'appretage.

Les bovins sont en general vendus lorsqu'ils parviennent a un
certain poids et a un certain degre d I engraissement. II existe une cer--
taine latitude quant au d I engraissement des bov.Ins de boucherie;
mais les prix des bouvillons lourds (qui ont depasse livres) et des
,','OlU"';'O;" burdes (qui ont 900 Li.vr-es ) subissent des ra-
bals assez prononces. La des vaches se vendent a la fin de la
saison laitiere ou de la saison des paturages, tandis La vente des
taureaux est plus considerable en ete et en automne , Les animaux d ' en­
graissement sont achemines vers les marches a la fin de la saison des
paturages. Parfois, lorsque la vente est tres abondante, Ie producteur
doit espacer ses livraisons aux etablissements d'appretage et aux
pares a bestiaux publics.

dans
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II n'y a pas classement officiel de hovins vifs; Ie rende-
ment estimatif et la classe officielle de l'animal sont les deux
principaux elements qui determinent Ie prix de 1 animal. Les cotations
sont annoncees quotidiennement aux pares a bestiaux publics: il y a
quatre categories non officielles de bouvillons et de genisses (choix,
bonne, moyenne, co~~une) et quatre categories non officielles de vaches
(bonne, moyenne, ordinaire, propre a la mise en conserve ou au depegage).

Les bovins de boucherie, a l'exception des animaux d'engraisse-
sont en general abattus quelques jours apres avoir quitte la fer-

me. Parfois, une se charge de liabattage et une autre du
depegage et de la transformation, Dans la plupart des cas, l'appreteur
envoie la carcasse d'une piece au detaillant, bien 'il existe une ten­
dance de plus en plus marquee de faire Ie depegage l'ahattoir meme.

On s'interesse tous les jours davantage a la vente des bovins
etablie d'apres Ie poids habille et d'apres Ie classement officiel sur
Ie rail, surtout lorsqu'il est question de bovins des deux premieres
classes. Les ventes de ce genre augmentent constamment. L'acheteur par
exemple, se declare a payer tant les cent livres d'animal vif; et
Ie vendeur se porte ~le 1 animal donnera tant p. 100 de poids de
carcasse et appartiendra a la categorie de marque rouge (choix).

La Division de l'hygiene veterinaire du ministere de l'Agricul­
ture du Canada fournit ~~ service gratuit d1inspection de la viande dans
les etablissements d'appretage qui sont soumis a la surveillance federa­
Ie; il y en a 56 au pays. La viande et tous les produits de viande en
provenance de ces etablissements et destines a la consommation portent
une marque indiquant qu' ils ont ete prepares selon les exi.gences du gou­
vernement federal.

La Division des bestiaux du Ministere de 1 du Ca-
fournit aussi un service gratuit de classement de bovins Des clas-
officiels sont dans chaque etablissement appretage

soumis a la surveillance federale pour classer les carcasses sur demands
de l'appreteur. Depuis 1929, toute la viande de bosuf abattu aux etablis·
sements surveilles est classee selon les categories federales. On trou­
vera au tableau lIes categories officielles des carcasses, leur descrip­
tion rapportee a l'animal vif et le pourcentage d'abattages inspectes en
1949 et en 1958 selon chaque categorie.

Le gr-os du boeuf vendu a lletat frais au detail entre dans Iss
quatre premieres ! arrimaux abattus: ordinaire

commer-ci.a.l.e 1 et 2. La pius grande des classes uti-
litaires 1 et 2 est vendue sans preparee. La classe de boeuf de
conserve et la classe de transformation sont presque ecoulees
au detail sous forme de viandes conditionnees (conserves, saueissons de
Bologne, saucisses de Francfort, et autres).

Au cours des dix dernieres annees la tendance a plutot favo­
rise une augmentation des classes de choix (marque rouge) et bonne
(marque bIeue). En les carcasses de ces deux classes superieures

representaient 100 des abattages , tandis qu1en
elles pres 40.2 p. 100
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Choix

officielle

Bouvi l Lons et genisses de choix

cent
des abattares

1958

6.4

Bouv LlLons et ses de bonne
12.3 16.1

bouvillons et genisses de '1uali-
te super-i e.u-e a la moyenne 9.0

ci.al.e- Classe 1
Bouvillons et p6nisses au bas
de la classe rnoyenne 7.7

elasse 2
.Ieunes vache a (type de bou cher-Le )
de bonne et moyenne 2:3&5 L8

Classe 3
Carcasses exclues des classes
prf~ci;dentes",n raison de leur ex­
ces de gr&isse 0.3

UtiLitaire Classe 1
et j eune s V~~.-

9.7 3.8

, bonn 83 ou de ouali-
la oualite

' .)
lL9 10.7moyenne)

de qua.Ii.t.e . f" ), In erleure
moyenne, ou de quali-)

) 9.6 8.3

Classe 2

elasse 3
Vaches
2_ la
te COmTTIUlle

Transformation et a mettre en con-
serve
driso s s er-

et genisses a
6 14.3

conserve 'I'aur-eaux

Source: Ministere de l'agriculture du Canada, Revue du marche des bes­
tiaux, publication annuelle.
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Le boeuf, comme toute fraiche, est perissa-
s'il nlest pas prepare. Les marchands de viar~

se servent parfois "une qui bien .l ' une des
ne ces s Lt.es de leur commer-ce r "II faut la vendre ou La " Le
boeuf exige une manutention soignee, est sujet au r et.r-a.i.t, et a la deco­
loration, et se gate. En consequence, il faut que Ie boeuf soit vendu
rapidement ou qu'il soit soumis a une refrigeration reglee et a un em­
ballage soigneuxl• Les magasins Safeway en ont fait ainsi la reclame2:

a la rt~fri-

a La vente.
dans uue salle
ou elle est

Vne
1 iemballage
une vitrine

liLa viande fralche est maintenant soumise
geration a chaque de sa preparation
Elle passe de l'etablissement d'appretage
de refroidissement une proprete absolue
depecee, et mise sur des
conduite refrigeree l'amene ensuite jusqu'a
et au pesage. Elle termine son voyage dans
frigorifique.1!

Garde pendant quelque temps, Ie boeuf peut devenir plus tendre
surtout s'il est soumis a un regime special; mais Ie retrait et les
pertes qui en resultent sont si considerables que des viandes de cette

n t int.er-es sent. que restaurants de grand luxe.

FaGon generale d' eceuler Ie boenf

Le nombre des bovins eleves sur les fermes, la production et
les prix dn boeuf sont liobjet de cycles qui durent en moyenne une dou­
zaine d'annees3• Ceci apparait clairement dans Ie graphique 1. Lors­
que la vente des bovins se fait a lletape ascendante du cycle, les prix

a l letape descendante, puis l'inverse se pr-odui.t, La decennie de
1949 a 1958 etud i ee La Commission ne comprend pas un complet

, par consequent, doit tres prudent dans a
et les conclusions tirer sur cette pe r-i.ode ,
Ie tournant I 3soendante du dernier

tion de bovins vers L' cle:3cendante du nouveau
te annee de pointe a ete 1945, ce qui indique que Ie dernier cycle a dure
environ 12 annees. Le cycle anterieur de la production de bovins a dure
11 ans, soit de 193L, a 1945.

1 JvI. Thomas G. JvIcCormack, president des Dominion Stores Limited, a dit
(selon un The Canadian Grocer, 20 decembre 1958, p.2)
que Le r-enouve.lLement. annuel, de viande dans maisoris d ' ali-
mentation se fai comparaison a Les

45 f'o i.s pour Le congel.es , a 30 articles d I e-
picerie et a. 13 produits non

2 Heclame dans la ·winnipeg Free Press, samedi 29 novembre 1958: "Le ge­
rant de la boucherie joue un role preponderant dans llorganisation de
la grande maison d I alimentation. Ii

3 Au cours des quarante dernieres annees, lorsque Ie nombre des bovins
eLeve s sur les fermes a et.e relativement bas par comparaison au prix
moyen des bo vi.ns ! inverse s i est a pen
exacte 11 ans plus
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Si lIon veut decrire la fason generale d'ecouler Ie boeuf, la
l' etude doit au moins inclure en entier Le dernier de
de bovins. parler de f'acon Seri'2USe diverses tendan-

ces dans l'ecoulement du il f'aut ccmrar-er- Dour I.e moi ns les deux
derniers cycles de la production de bovinsl". C'e~t ce nue fait Ie ta­
bleau 2 qui contient des chiffres cornnar-at.Lf's sur Le nombre de bovins
abattus pour le J'larche interieur et le nombre de ceux qu'on a exportes,
sur le poids des carcasses refroidies, sur les importations et les ex­
portations, sur les changements dans Le s stocks de boeuf et sur la con-
sommation de boeuf au au cours des deux derniers cycles2•

11 faut mentionner ici un autre element qui influe sur les
du boeuf et la consommation qu'on en fait. Dans Le budget alimen­

taire du con sommat.eur; Le boeuf et I.e pore peuvent etre subat.Lt.ue s l'un
a l'autre. Lorsque les prix du pore sont faibles par rapport a ceux
du boeuf, Ie conson"~ateur tend a consommeI' plus de pore et moins de
bo euf , et Lorsqu ' ils sont eLeve s par rapport au prix du boeuf, Le con­
sommateur tend a consorrrner plus de bO~lf et mains de porc~ Etant don­
ne 'we la production et les prix du pore sont aussi l'objet d 'un cycle,
cette pos s i.o i.Li.t.c de substitution du boeuf et du pore est Lmpor-tant.e ,

Le tableau 2 laisse suppos er qu ' il y a eu une tendance a la
hausse du nombre de bovins vifs qu'on a expor-t.e s 0"'[ cours des 25 der-
ru.er-e s annees , Heme si I' des .leunes bovins a con-
siderablement, cette hausse a cite plus que cornpensee par La baisse de
l'exportation des bovins vifs, pesan~ plus de 70') livres. En d'autres
mots, Ie poids total des bovins vifs qu'on a exportes a baisse au cours
des deux derniers cycles de La jrcduct.i.on de bovi.ns ,

1e tableau 2 montre une tendance mar-oue e a la hausse dans Le
nombre de betes a cornesabattues IYJur .Le marche' Ln t.er-Leur- oui est passe

' une moyenne annuelle de 733 mil Lions de livres de carcasses refroidies
pour I.e cycle de La bov.iris des anriee a 1945 a un to-

999 millions de Le cycle de 1945 1957 ~ On a enre-
simult.anemerrt as cendant.e cks de

boeuf des ent.r-epo t s Canada.

Au cours des 25 dernieres annees, les exportations et les im­
portations de boeuf frais ont considerablement &lgmente. Elles sont
passees dIune moyenne annuelle de 350 mille 1ivres d I an i.maux abattus
(poids des carcasses refroidies) pour Ie cycle de la production de bo-

de 1935 a 1945 a Qne de 10 millions de livres Ie cycle
1945 a 1957. Toutefois, Le s importations de en conserve n ' ant

que
secheresse,
de compareI' les trois derniers cycles

vins, mais on n'a pas les donnees necessaires faire.

2 Le premier de ces deux cycles devrait commencer en 1934, mais on ne
possede pas de chiffres comparatifs pour cette annee-la. Cette omis­
sion n'a pas d'importance toutefois, car, en 1935, le nombre des bo-
vins n ' etait pas Lnfer-Leur a celui de 1934,

82480-15



TABLEAU 2.

Exportations cie bovins vii's

(4)

:-Jombre de
bovins

'3tock2?~_boeufd

A la fin
de I' annee

Au d,§but
de l' an noe

(mille .Livre s ) (mille liv;es)
(6) en

Bovins abattus pour
Ie marche :Lnt';rieur

Foids estimatif
des carcasses
refj~aidiesc

(mille liv;~
(5)(3 )

Nonore plus
de 700
livres

I-Jombre

(1)

Nombre
total

;..:;....
00

21,976
23,947
25,302

337
639

:21,1543
32,209
29,204
'}5,637
31,831
40,842

,
21,843
32,209
29,204
35,
31,831

700
,200

397,900
389,000
337,200

1,402,500
515,500

1,525,500
1,585,600
1,1572,300
2,400,600

9?,576
215,73[3
203,724
112,893

268
1J4,234
163,442
126,896

3,120
4,008
5,863

1935

1937
1938
1939
194D
1941
1942
1943
1944
1945

3lt3

mar-Lrie ,

311,772

,084

8, ,927

1,5415,818

17,037,000

on ne possede de donnees pour
1936 jusqu' a La fin de 1938.

rni.s en conserve.
Ie boeuf avec au dososs6, Ie Doeuf non

a.i.ns.i que Le boeuf non coni'sle,marine e t oar-t i.e l.l.ement.
viande de qua.ILt.e de sur-choix et du bo euf en bo l.t.es ,

1,174,217595

comrnencer en
partir du mo.i s

y compris Ie boeui'
i'ricorifiques

de sur-cho i,x,

fait exclusion de 1a

CB cycle devr-art
175-200 Li.vres ,
Sans les
Dans les
et Ie boeui'
Apres 1950, on

'I'otal-1,256,812
r:oyen-



TABLSAU 2. DISFONIBILITi-.;s ET ECOUL-g,m·lT DU BOEUF AU CANADA ENTRE LES ANNEES 1935 ET 1957, ET CO!:lPA­
RJ\.1S01\] ENTHE LES DEUX CYCLES Dg LA PRODUCTION DE BOVINS, 1935-1945a ET 19fi5-1957 (suite)

co
'"...
00
o
1
~

(n

~

1

1948
1949
1950
1951
1952
1953
1951.
1955

Bovins abattus pour
Exportations de bovins vifs Le rnar che interieur Stocks de boeufa

IJombre Nornbre Nornbr-e plus Nombre de Foids estimatif
total 200-780 livretf de 700 livres bovins des carcasses Au debut it la fin

refroidiesc de l' an21ee de l'armee
(rniLLe livres) (mille livres) (mille livres)

(1) ) (4) (5) (7)

5,863 355 2,400,600 1,142,540 31 831 1,,0,842
6,201 715 2,215,900 1,059,61"1,, 842 30,61,,2
6,245 194 1,944,100 926,321 11-3,038

313,778 382 1,939,400 910,363 43 038 35,313
320,088 103,322 216,766 1,843,400 863,364 35,313 23,415

~362,446 159,253 203,193 1,673,500 787,741 23,1,,15 2?,174 ...
\0

170,739 46,334 121",405 1,591,800 785,553 19,556 17,357
6,930 2,251 4,679 1,719,400 864,000 17,357 29,385

25,102 435 23,667 2,004,600 994,081 29,385 33,103
52,671 3,630 49,041 2,222,300 1,078,927 33,103 23,648
21,832 872 19,960 2,271,100 1,102,619 23,648 29,682
4,222 1,271 2,951 2,1,,41,200 1,182,517 682 33,251

334,925 493 432 2,602,500 1,288,238 33251 29,712

1,631,042 507 535 26,869,800 985,908 391, 391,562

125,465 962 503 2,066,908 998,916 30,082 30,120

Y compris de quant.Lt.e s de veau, mais exclusion faite du boeuf en boites.
f Po i.ds equivalant a celui des carcasses refroidies. Coefficient de convertissement pour les annees

1936-1953: 2.17; pour les anriees 1954-1957: 1.98.
g Exclusion faite de l' exportation des petites qu ant.Lt.e s de boeuf qui entrent dans La f'abr'Lcat Ion de La

saucisse en bo Ltes , des saucissons, etc.



TABLEAU 2.

Importations et exportations de boeuf Consommation
Importation~ Exportationsg interieure

Quantite de apparente de Consommation
Boeuf boeuf ec.oul?'e boeuf frais et interieure

Boeuf en mis en a des fins de boeuf en apparente par
Boeuf bo'ltesf Boeuf conserveh non c.iviles boitesj habitant

(mille (mille (mille (mille (mille (mille (livres)
livres) livres) livres) livres) livres) livres)

(8) ( (11) ) (13) (14)

142 22,4881 13 794 1,002 605,113 55.80
123 26,163 71;5 1,259 - 631,042 57.63

93 378 1,524 - 584 57.00
III 5,788 1,274 661,814 59.34

1939 320 32,208 4,515 1,972 - 633,331 56.21
1940 233 22,683 3,913 2,281 30,358 670,253 513.39
1941 1,509 15,685 905 5,779 43,565 722,667 62.80
191+2 915 9,865 15,961 8,212 51,911 749,25,3 61.;.29
1943 375 12, '239 13,5L,9 5,993 63,418 782,237 66.32
1944 23 12,258 107,411 14,181 64,546 829,047 69.1+0
191+5 2 1,416 194,754 116,302 63,896 940,193 77.88

3,846 739 989 159,779 - 7,,354,539 62.53
Moyenne 350 431 181 14,525 - 714,049

Compris dans Le des carcasses r-e r r-o.i.o.i.e s
Exclusion faite du boeuf en boites.
Colonnes (5) t ( (9)-(10).

de plus d t un an.
1 Age de seulement neQf mois.



TABLEAU 2. DISPONIBILITE:S ET ECOULEHENT DU BOEUF AU CANADA ENTRE LES ANNiES 1935 ET 1957, ET COMPARAISON
ffi~TRE LES DEUX CYCLES DE LA FRODUCTION DE BOVINS, 19~5-1945a ET 1945-1~21 (fin)

Importations et exportations de boeuf Consomma-
Importil,tions Exportag9_l'l§.g Quantite de Consomrnation inte- tion inte-

30euf boeuf ecoulee rieure apparente rieure appa-
mis en a des fins non de boeuf frais et rente par

Boeufe en boites 1 Boeuf conserveh civilesi de boeuf en boites habitant
(mille (mille (mille (mille (livres)
livres) Li.vr-es ) livres) livres) livr-e s ) livres)

(8) (9) (10) (11) (12) (13 ) (14)

2 1,416 194,754 116,302 63,896 77.88
6 - 191 88,480 - 931, 75.79

19h7 8 738 50,952 h9,580 - 863,719 68.82 l.,)

1948 8 1,223 133,822 25,480 785,497 61.26 l""- ....
1949 7,163 20,159 106,903 17,415 - 795,681 59.17
1950 10,587 22,311 90,740 14,582 - 731,140 53.32
1951 11,891 LeI, 073 96,910 11,7,01 - 743,806 53.09
1952 11,338 24,535 68,054 9,199 - 819,791 56.70
1953 13,924 17,928 28,819 9,651 - 993,396 66.92
1954 18,499 25,241 530 11,625 - 1,109,542 72.58

19,829 25,775 787 18,197 - 1,129,402 71.95
18,266 395 20,713 - 1, 975 74.62
21,974 31 871 18,177 - 1, 77.78

133,495 233 665 1, 411,102 - 12,334,111 67.08
10,269 974 31,623 - %8,778

Bureau federal de la statistique et uuru.st.er-e federal c anad i en de 11Aio;6cult.ur-e , Handbook of ApTi­
cultural Statistics Part IV. Food Consumption in Canada 1926-5-2 Document de reference 25, Ottawa
1958, tableau Ill. J3FS Statistiques du betail et des produits anirnaux, 1957, et Commerce du Canada.,
publie annuel1ement.



de facson
millions de livres (poids des
1935 a 1945 pour atteindre un
des annees 1945 a 1957.

au cours

Les exportations de boeuf frais sont passees dlune moyenne
de

cycle de 10.
de

de 1935 a
1945 a 1957.

de

Nou.s exoor-t.ons nart.Le .ie nos
betes3 corries al~~" Et~t~:Unis et nos importation s de bet.es a cornes et
de boeuf frais nous viennent des Etats-Unis et de la
I~ouvelle-Zelande. La pl.upar-t, de nos importations de boeuf en conserve
nous viennent de I' Austral Le et de I' Argentine.

1i-
.i i.vr-es

le s bovi.ns de

des
amer-i.ce.in sur les bovins de boucherie pesant de 200 a livres est de

• Le tarif canadien frappant les importations de boeur en boites et
de ~oeuf con ge Le est Le meme que ce1ui des Etats-Unis, so it 3c. la 1i­
vre~. Le Canada ne per~oit pas de droits d'entree sur le boeuf en
bo i t.e s en provenance de l'Australie et de La Nouvel.Le--Ze Lande ; d I autre

tarif de de 15 P* 100 de
13 sont en

eu comme

un cor-
nes du Canada, voir la Revue du Harche des bestiaux, 1957, pub.l i.e e
a Ottawa par Le m.lnl st.er-e de l'Agriculture, p , 31. Voir egalement La
page 3 de la presente publication.

f'r'anch'i se selon Le tarif de
alors ~ue Ie droit

de 20 p ,
ne sur Ie boeuf sale, tandis qu1un droit de 3c.
est percsu aux Etats-Unis. 1e droit d'entree frappant aux Etats-Unis
les abats comestibles de boeuf est legerement superieur en rnoyenne a
celui du Canada, qui est de l~c. (minimum de 6 p. 100). Le droit
percu aux Etats-Unis sur Le boeuf en boites est de 3c. (minimum de
20 p. 100).

2
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des de boeuf, d raugmen t er-
c .mscmmatc.cn de boeuf EL 11 Lnt.er i.eur- du pays en

a la demande de La canad.i.enne cr-oLssarrt.e ,
a demande par habitant. Le tableau 2 montre que, en gros, 12 con­

som~ation de boeuf frais et de boeuf en boites a l'interieur du pays
est passee d'une moyenne annuel1e de 714 millions de livres (poids des
carcasses refroLdies) pour Le cycle de 1935 a 1945 a un total de 949
millions de livres pour le cycle de 1945 a 1957. La consommation de
boeuf par habitant a augmente simultanement, passant d'une an-

de 62 1ivres et demic a une moyenne de 67 1ivres. Aux
La moyenne annue.lLe pour les deux periodes en cause est

.7 livres a 69.9 livres habitantl• 11 fWit se Qarder des
entre les ~lnees comme par exemple entre 1951

r-epr-es ent.errt des d.i.f'f'er-ent es dans Le cycle de La
de bovins.

3. Stocks detenus dans les entrepots frigorifigues

Par suite de la tendance ascendante a long terme accusee Dar
consommation de les stocks de boeuf a L'ouver-tur-e

du mar-che sont d "une moyerm e annuel.Le de 26,7
(ouver-t.ur-e ) a une rroyenne de 28.3 millions de livres
le cycle de la production de Dovins de 1935 a 1945"

Les donnees qui rrecedent incluent le boeuf en
frigorifique (i.e. dans les entrepots des appreteurs et des grossistes),
Ie boeuf avec ou sans os, les viandes de boeuf de fantaisie, les viandes
ordinaire et de fantaisie non conge'Lees , le boeuf marine e t Le boeuf
partiellement marine. (Les viandes de boeuf de "f'ant.a.i s.ie" cornpr-ennerrt
la langue, le coeur, le foie, les rognons, les tri.pes, et Le r-est.e , )

boeuf en boite n ' entre pas dans les donnees sur les sto eks en entre­
posage frigorifique.

La quantite de boeuf ent.r-eposee varie sai.scnn.ier-e
ehaque cat.e gor-Le, Le s moyennes et.ab.lLes au debut de t.r-L-

mestre de 1945 a 1957 figurent au tableau 3. L'entreposage de la viande
est a son sommet de novembre a janvier. Les proportions du poiis total
de boeuf entrepose pour la periode en cause figurent au meme tableau,
suivent les differentes categories. Pour Le dernier trimestre de 1 f annee
Le boeuf de sos se co nge.Le r-epr-e sent.e environ un tiers de tout Le bo euf

en ent.r-epoaage , Le boeuf con geLe non de so s ee environ un ,]uart, Le e
congelees de environ 11 p. 100, Ie boeuf et les

t'ant.ais i e environ 29 p, Le boeuf marine
conge.l.e s environ 2. Les chif-

inventaires des entrepots la vent
ent.r-e oose doit etre e coul.e plus s 'E est
que s'il est congele ou marine.

1 Supplement for 1956 to Consumption of Food in the United States 1909­
2, Service des marches agricoles, Department de l'Agricu1ture des
Btats-Unis, washington, 1957, p , 13, et The National Food Situation,
juillet 1958, p. 4.
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(En milliers de livres)

ler avr. ler oct~

B08Uf d6soss8
]Y[oyenne annuelle 447 7,712 751 5,13Lf

Pour-cent du to-
tal des stocks 33.07 29.65 23.53 21.39

Boeuf non desosse
t/loyenne annuelle 7,9£39 5,640 4,029 1,,399
Four-cent du to-
tal des .st.o cks 25. 21.68 19. Ifl.33

c) Viandes de fantaisiB
}-foyenne annuelle 3 405 2,775 2,291 2,682
FOll.r-cent du to-
tal des stocks 10.'78 10.67 11.35 1l.17

,.
II - NON CONGELE

Boeuf frais et vian-
des de fantaisie

Hoyenne annuelle 9,116 9,221 57L, 221,
Pour-cent du to-
tal des stocks 86 35.1,5 1,2.1,7 76

b) Boeuf marine et par-
tiellement marine

Hoyenne annuelle 630 662 544 566
Pour-cent du to-
tal des sto cks 1.99 2.54 2.69 2.36

- QUANTITE DE BOEUF
TOTflLE EN ENTREP()-
SAGE FRTGORIFIQUE

tlOyenne annuelle 31 587 Ol() 24, (}J4

30urce: 3to cks of Food Commoditie s in Cold storage and Other \Jarehouses,
Otteu-ra, publication annuelle du BPS.

en majeure partie celIe des vaches et
conserve et,

houvillons cornmuns ,
.ins cr-Lt es au. tableau
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les categories transformation, conserve et nne faible
classes 1 et 2 de la utilitaire.

La viande et les viandes de f an t.a'i.s i.e
en regIe generale, durant les mo.i s de grands arrivages de bovins, so i t
d'octobre a decembre, L1entreposage permet de retirer ces denrees du
rnar che en la saison ou e11es y abondent, et de 1es offrir au con sonn.a­
teur quand elles son t r ares, en particu1ier durant les moi S d I E5te. Le
boeuf desosse est surtout utilise dans la preparation du c;aucisson de

des sauciSS8S, deB s auci.s s es de Francfort et d I autres vi.and e s
cuites et appr~t6es~

On peut entreposer La viand.e non desossee des
sup6rieures de bovins en n ' Lmr-ort,e emelle saison de I' ann-i e ,

Ce boeuf ainsi est destine a La con sonrnat.Lon dans les camps de
biicn erons , les chantiers de construction et Le s r6g.ions man i.er-es et aux
connandes expediees rar bateaux, Le boeuf non desoss?, en particulier
Le f aux.-f i Lct et La cote, est egalement destine aux hotels, aux restau­
rants et aux wagons-restaurants.

L,. Orient,:IU on rr;"ograrhique de 1a production et de la mise en marchp

L' r-e Lati.ve du revenu en
cor-nee e t V 82,tLZ , 3'1 etab1is s.iit a 13 p $ en

rappor-t.o par les denr-e es agricoles de a
presq:)e 17 p, 100 dans 1a allant.
J_ 1 Alberta sont. les pl.us grandes rt~gion3 r.rxxl uctrices de bovins e t ("le
veaux de st.Lne s au mar chc , Viennent ensuite La 3a,s]c.tche1,{i'.l...'1 , Le Qw'-bec,
Le lIanitoba, 1a Colombie-3ritannique, la , le IJo'.lv~au-

Lrunsv.rick et l'lle du Frince-Sdouard, On consultera i'I ce su,jet le ta­
bleau 4, qui deraontre 2.ussi que durant les 25 derni2:r r.-; s annf3es .la
des Haritirtes a eu de no.ins en moins de r ar-t a La des r-evenu«
en e~3p8ce3 que Le Canada a tlr{;s de La vente des veau..x et des bete3 a
corr.e s • Herne La part
bie-Britannioue ant d

de *6 .1 P* 100, si lIon
1945 au cyc.l e de

l'Alberta a augmerit.d de f'acon plus sensible au cour s de La
que st.i.on , et c el Le de la Saskatche\>J'an s ' est aus s i. accrue.

la ColoLi-

en

L' irapor-Lance des betes a co rnes et des veaux dans l' arriculture
de chaqu e province est variable. Le tableau 4 compare les deux derniers
cycles de la production de bovins et renseigne ainsi sur Le s tendances
de cette production, L' des veaux et des a cornes a au!:'-
mente dans toutes Le s , plus Alberta et en
Ontario. occupent un rang dans .l' agri-
cul.t.ure de I' dans LJUte autre revenu en

tire de la vente des veaux et des bovins a en Ontario;
il r-epr-esent.a i.t, 16.5 p, 100 de tout Le revenu en especes des I'er-mes du­
rant La per-Lode de 1934 a 1945, comparativement a 21.8 p. 100 dur-ant, la
periode de 1945 a 1957.

L'Ontario et Ie Quebec produisent beaucoup de bovins de bou­
cher-Le , mais la production de ces provinces centrales est quand meme
deficitaire a cause de
Prairies, d I autre un

Les bovi.ns et

82480-16
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HCV'~JJ'U en Revenu en
pr'o venant des veaux de s
et aut res bovins ex- veaux et aut.r-e s bo­

r,ollr~·cent

Ontario 1934-1945 36.6 16.5
1945-1957 37.1 21.8

Alberta 1934-1945 17.3 12.4
1945-1957 19.3 18.8

Saskatchewan 1934-1945 15.3
...,

e I

1945-1957 16 11,9

,~uebec 1934-1945 12.6 11.7
1945-1957 1? (' :U.9~~ .J

Manitoba 1934-1945 9.5 12.9
1945-1957 8.4 15.9

Co1ombie-
Britannique 1934-1945 3.8 11.7

1%5-1957 3.5 14.2

1934-1945 o 1~. 5
1945-1957 1;,5 16.5

Nouveau-
Brunswick 1934-1945 1.9 12.3

1945-1957 1.3 12.5

He du Prince-
1931+-1945 9 12.1
191+5-1957 0.8 lL,.7

193Lr-1945 100.0 12@6
1945-1957 100.0 16.7

Sour-ce c Publication du Bur-eau federal de La statistique intitu16e
Handbook of Agricultural Statsitics, Part II, Farm Income­
1926-1957, Ottawa, 1958.
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sont done expedt.e s surtout vers les marches des provinces centrales,
mais aussi vers les marches des provinces de l'Atlantique et de la Co­
lombie-Britannique, ainsi que des Etats-Unis. Un grand nombre de bo­
vins de boucherie sont e1eves dans les provinces des Prairies puis sont
expedies vers l'Est, en particulier vers l'Ontario, OU ils sont amenes
a point par un dernier engraissement aux cereales avant d 'etre vendus.
La pIupart des bovins d'engraissement expedies de l'Ouest vers llEst
du Canada doivent etre soumis en route a des tests contre la tubercu­
lose, ce qui entraine des delais et des frais de vente supplementaires.

LIOntario et Ie Quebec comptent a peu pres 62 p. 100 des
154 etablissements canadiens d abattage et d1appretage de la viandel•

II y a deux categories principales d'etablissements de l'appretage de
la viands: les grands etablissements dont Ie chiffre des ventes est
d t un million de dollars ou plus, et les etablissements d'importance
moyenne ou petite dont Ie chiffre des ventes est de ~100,000 a ~500,000.

Environ 75 p. 100 de tous les etablissements sont des societes consti­
tuees, 12 p. 100 appartiennent a des particuliers, 10 p. 100 a des asso­
ciations, et moins de 3 p. 100 sont des cooperatives. II va de soi que
Ie nombre des societes qui sloccupent de l'appretage de la viande est
beaucoup plus petit que celui des etablissements, clest-a.-dire des abat­
toirs. En 1957, les trois grandes socHMs (Canada Packers, Swift's et
Burns) ont abattu a peu 70 p. 100 de tous les bovins.

Ces dernieres annees l'Alberta a pris de 1 'importance comme
reglon d'engraissage. Un grand nombre d'animaux de boucherie sont en­
graisses aux cereales dans les enclos d'engraissement du sud de la pro­
vince2•

En 1957, l'Alberta a vendu 807,858 tetes de betail, ce qui
represente une augmentation de 51 p. 100 par rapport a l'annee compara­
ble de 1945. Durant cette periode les ventes globales au Canada ont
aU&7llente d'environ 29 100. Concurremment, Ie nombre des betes a cor-
nes exportees directement d'Alberta a plus que sextuple, tandis que Ie
nombre des betes a cornes ecillortees du Canada dans son ensemble n'a cas
tout a fait quintuple. La pl.upar-t des bovins de boucherie exporte s ~e­
raient de qualites de Choix et Bonne. Durant la periode en question, la
vente et l'exportation des bovins ont augmente plus rapidement pour les
six districts agricoles du sud de l'Alberta que pour la province dans
son ensemble.

Plusieurs raisons expliquent cet accrolssement du nombre de
bovins a l'engraissement dans Ie sud de l'Alberta; Le climat permet
1 d'enclos d' sement en plein air; un paravent amenage au-

1 Slaughtering and Meat Packing Industries, publication annuelle du
Bureau federal de la statistique, Ottawa.

2 Voir l'article de Frank Jacobs .in t.Lt.ul.e "Al.ber-t.a vs. vntario Feeder,
vIho's Top Dog?" reproduit du Canadian Cattleman, 1957, dans la revue
Fa'ming Today publiee par Massey-Ferguson, de Toronto.

82480-16Y,
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tour de l'enclos fournit un abri suffisant pour les
bien .ir-r-Lgues fournissent une quant.i.t.e suf'f'Ls ant.e

( ensilage, fanes et betteraves, tiges de
3) I' accroissement rapide de La demande domest.i.que boeuf de marque rou­
ge et de marque bleue a entraine un accroissement encore plus grand de
la demande de bovins bien engraisses; 4) il Y a , tout pres, dans les
paturages du sud de 1 'Alberta, quantite de bovins d'engraissement ,de
toute premiere qual.Lt.e ; 5) etant pres du littoral nord-ouest des Etats­
Vnis (Seattle, Spokane, Tacoma, Portland ), Ie sud de l'Alberta est a
la des marches americains au les prix sont eleves; la region
dispose de ceraales difficiles a vendre qui constituent une nourriture
bon marche pour l'engraissement des bovins. Les stocks de ble en parti­
culier ont augmente dans les fermes de l'Alberta, au cours des dernieres

et on a employe une plus grande quantite de ble pour l'engrais­
semerrt des bovins ,

En ce qui regarde la repartition de l'entreposage du boeuf au
pays au cours du dernier cycle de la production de bovins, 1945-1957,
l'Ontario a entrepose 27 p. 100 du boeuf garde en entrepots frigorifi­
ques au Canada, alors que le Quebec en a ent.r-epoae 23 p , 100, le Manito-
ba 17 p. 100, l'Alberta 13 p. la Colombie-Britannique 11 p. 100, la
Saskatchewan 6 p. 100 et les Maritimes 3 p. 100, Au cours de
ce l'importance relative de 1 entreposage du boeuf a dans
l'Ontario et Ie Quebec, alors qu'elle a diminue dans les des
Prairies et les provinces Maritimes.

5. Comportement saisonnier des prix du boeuf e t des bovina

La vente des bovins de boucherie suit un regime saisonnier de­
termine qui entraine un comportement saisonnier contraire des
C est en automne, surtout en novembre, que la mise en marche est le plus
considerable, et c'est alors que les prix des bovins sont bas.

mise en marche ralentit par la suite pour atteindre son minim~~ durant
trimestre d'avril a les prix des bovins sont leur haute

Le tableau 5 resume ce comportement saisonnier des prix des bovins de
boucherie au cours du dernier cycle de la production de bovins.

On ne dispose pas des prix mensuels de gros du boeuf pour tout
Ie Uanada, mais, dans certaines grandes villes, on dispose des prix de
gros des bouvillons abattus. Le tableau 6 resume ce comportement sai­
sonnier des prix a Montreal, a a l'iinnipeg et a Vancouver pour
la allant de 1945 a 1957. Les prix de gros du boeuf
leur maximum au milieu de l' et leur minimum a l'hiver.

On ne publie pas cowme tels, les prix de detail du boeuf cha­
que rno i s , mais on donne les prix de details de six coupes de boeuf dans
certaines villes determinees et ces differents prix peuvent servir a
calculer les prix de detail pour Ie Canada. Le tableau 7 resume ces di­
vers regimes saisonniers de prix pour le Canada.

Si l'on compare les tableaux 5, 6 et 7 on constate que les
de pros et de detail boeuf ont un comportement s diffe-
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TABLEAU 5. MOYENNES DES PRIX f'ffiNSUELS DES BESTIAUX DluJ3
LES PiLitCS A BESTIAUX PUBLICS DU CANADA,
ANNEES 1934-1945 ET 1945-1957

(en dollars les 100 livres)

Moyennes l\iloyennes
Mois 1934-1945 1945-1957

Janvier 5.99 15.

Fevrier 6.21 15.76

/{ars 6.46 16.10

Avril 6.68 17.33

Hai 6.90 17.00

Juin 6.86 l.7,35

Juillet 6,09 16.34

Aout 5.83 15.76

Septembre 5.70 15.57

Octobre 5.39 15.41

Novembre 5.33 14.44

De cernbr-e 5.83 15.09

Source: Donnees tirees de la publication annuelle du ministere federal.
de lfAgriculture intitulee Revue du marche des bestiaux. On a
calcule les moyennes ponderees pour tous les bestiaux.
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TABLEAU 6. !vIOYENNE3 DES PRF DE GHOS M'i~NSU:2:LS DJ3S BOLnTILLONS
ABATTUS DE CATEGORn~ COii':ERCIALE A lc'ONTRBAL, TORONTO,
~mlIJIPEG E T VJUJC;jUVEFt, ANNEES 1945-1957

(En cents 1a livre)

Hois Montreal Toronto ~'iinnipeg Vancouver

Janvier 35 ~" 34 34-"'/

Fevrier 34 34 33 33

Ears 35 35 33 34

Avril 35 34 33 34

Hai 36 35 34 34

Juin 37 35 36

Juillet 38 33 36

Aoi1t 37 37 36 36

Sept.embr e 36 36 34 35

Octobre 34 35 34 33

l'Jovembre 34 35 33 33

Decernbre 35 35 32 33

Source: Donnees tirees du Bulletin trimestriel de 1a statistigue agri­
cole publ.Le par le Bureau federal de la statistique a Ot t.awa,



TABLMU 7.

(En cents par livre)

BOGu! RoU de Boeuf a Roti de Bifteclc de Bifteck de

.Janvi.er- 78.2 82.4

Fevrier . 55.6 55 7 8 78.4 82.8

55.4 55.4 ,4 77.3 81.7
Avril 1+4.9 55.3 55.3 2 77,3 81.8
Mai 45.1 55.6 55.6 76.9 78,7 83.2 t-.:l

()J

Juin 45,6 ...
56.3 56.3 78.1 80.4 85.2

Juillet 1,6,5 56.9 57.1 79.2 82,0 87.1
Aoilt 47,1 57.0 57.4 79.8 83.3 88.6

Septembre , 56.7 57.3 80.0 83.0 88.7

Clctobre Lt.6. 56.3 9 79.0 81 2 86.7

Novembre , 54.9 55.4 79.0 776 82.7

cembre 9 54·.8 55.3 77.6 82.4

._-----
Source: Prices and. Price Indexes, bulletin mensuel du Bureau .f6dcral de La .
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et de
hiver,

de celui des ori.x bou eher-Le, Les
du boeuf so~ t a haut. en ete et a leur
que les des bovins de boucherie atteignent

printemps et leur minimunl a l'autorone. La difference de comportement des
differents prix a une influence directe sur les fluctuations saisonnie­
res des ecarts des prix ferme-gros et ferme-detail. Ces ecarts de prix
atteignent habituellement leur maximum a l'ete et leur minim\lln a l'hiver
et au printemps.

6.

Plus de la moitie des bovins vendus dans les pares a bestiaux
publics ou abattus pour la consommation au Canada est constituee de bou­
villons e t de gerris ses; La proportion est encore plus grande pour le
boeuf vendu a l'etat frais. Comme on l'a explique plus tot, les genis­
ses et les bouvillons, ces derniers deja classes selan leur paids, sont

dans les categories dites "De choi.x'", "Bonne" "Hoyenne" e t
qui n ' orrt r-i.en Parmi Les be s t iaux abattus de

categories, Les bouvillons remportent Les prix les el eve s ,
du demier cycle d' des bovins, celui place
du marche, da.'1s les parcs a bestiaux, les bauvillons des cate-

"lVIoyenne" et "Bonne" pe sant. mains de 1,000 ceux des
categories "Bonne" et "De choix" de plus de 1,000 livres et enfin les
genisses de la cat~gorie "Moyenne".

Pendant l'etape descendante du cycle (alors que les prix sont
eleves), La proportion, sur le mar-che, des bouvillons e t des genisses,

en general. Sur plus longue per-Lode proper>
bovins de La classe dEE bouvillons, vendue aux a

augment.e , En fait preuve I' pendant les douze der-m.er-es
de la proportion' abattus de qua.li.t.e

et place de plus
tenue par les bouvillons sur Ie marche du boeuf slest
plus prononcee dans le cas des bouvillons de plus de 1,000 livres,
dans la categorie "De choix" des bouvillons et des genisses.

Les marches de onze villes importantes du Canada ont fourni
des renseignements sur les prix, dans les pares a bestiaux, des bou-

et des genisses diverses classes
embrassant une ans, soit deux

ete entreprise cormaitre les tendances
des obtenus diverses classes

3i lion considere l'ensemble de la periode etudiee, les prix
des bovins ont de toute evidence accuse une tendance generale a la haus­
se, attribuable surtout a l'inflation generalisee et ala demande crois­
sante de boeuf. Les differents prix dans toutes les classes et catego­
ries se maintiennent a un niveau plus eleve pendant le cycle 1945-1957
que pendant le cycle 1934~1945; le tableau 5 nous a donne

cette evolution. cycle
point culminant
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Une rezionaux des revele deux
choses , dont 1 f une alors que 1 1autre
Premierement, les dans l~s regions liOnta-
rio et le Quebec, sorrt gener-al.emen t plus eleves que dans les Prairies
qui accusent un surplus. Afin d'illustrer ceci, on a etabli la moyenne
des prix des bouvillons de la categorie IfMoyenne li (de moins de 1,000
livres) et des genisses de la meme categorie a Montreal, Toronto, Winni­
peg et Calgary, pendant la periode 1945-1957. Ces resultats apparais­
sent au tableau 8.

TABLEAU 8. COI'PARAISON ENTRE LES PRIX DANS LES PARCS A BESTIAUX
PUBLICS DE IVlO!'JTRE4.L, DE IDRONTO, DE vHNNIPEG Er DE
CALGARY POUR LES BOUVILLONS ET LES G~JISSES DE POIDS
MOYEN, MOYENNE POUR LES ANNEES 1945-1957

(en dollars les 100 livres)

Montreal Toronto kJinnipeE Calgary

30uvi1lons moyens
(jusqu I a 1, 000
livres) 18.45 18.52 16.79 17.63

Genisses moyennes 16.65 17.76 14.73 16.08

Source: Chiffres etablis diapres des donnees publiees dans la Revuedu
publication &Dnuelle du ministere de

Deuxiemement, oomparaisons des prix des princi-
categories de boeuf frais revelent a 1a longue des tendances con­

tradictoires. L'etude comparative porte sur les categories "De choixl!,
"Bonnet", I!Moyennel! et "Or-d.ina.i.r-e" des bouvil1ons e t des genisses. Les
marches de Montreal, Toronto, 'vVinnipeg et Calgary fournissent encore
les points de comparaison. Afin d e juger plus facilement des resultats,
les prix de la periode 1934-1957 ont ete convertis en indices, ceux

'annee 1949 100,

En etudiant derniers cycles d' leur eu-
on constate rapide des prix

choIx" et "Bonne" fait s entir qu 'a
une hausse similaire affecte la categor-Le IIMoyenne ' l des bouvillons et
des genisses, tandis qu ' a Calgary, elle atteint 1a categorie "Ordf.nai r-e"
des bouvillons.

On peut aussi examiner les fluctuations qui
les prix de detail des diverses categories de boeuf.

renseignements detail n1existent
morceaux. Au Canada Les prix du boeuf

ont caracterise
Malheureusement,

certains
ri3ti de
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du boeuf a boui11ir, du roti de cotes desosse, du bifteck de
"ronde" et du bifteck de surlonge, dispose, pour une douzaine de

de rapports inedits sur les de ces morceaux, sauf dans le
cas du boeuf hache. Le nombre restreint de morceaux etant llobjet dlune
statistique rend impossible de faire une comparaison complete avec les
constatations, relative a l'evolution du prix des bovins pendant une
longue periode. Cependant, conune il faudra ulterielffement tenir compte
des prix de detail dans le calcul de l'ecart ferme-detail, ils apparais­
sent au tableau 9, tels qu'ils ont ete observes pour la periode de 1949
a au Canada.

1e tableau 9 montre que les prix de detail des six morceaux
de boeuf a l'etude, - boeuf - roti de paleron, boeuf a bouil1ir,
roti de cotes desosse, bifteck de llronde;', bifteck de sur-Longs -,
se pIacent en gradation ascendante. On y constate egalement ~le les
prix ont atteint une cime cycl.Ique en 1951. Les prix du boeuf ont bais­
se de 1951 a 1954, mais ant ensuite repris leur avance pour entrer en
1958 dans un nouveau cycle ascendant. Les indices des prix du boeuf au
Canada, tels qulils apparaissent dans le tableau 9, montrent ~e, mal­
gre une ascension plutot 1ente jusqu'en 1951, les prix du bifteck de

ont dans 11 ensemble plus rapidement que ceux des autres
D'autre part, les boeuf hache ont connu Q~e haU5se ex-

ceptionnellement rapide jusqu'en depuis 1954, as-
cension est plus 1ente que celIe de la plupart des autres
Le s du roti de pal.e ron et, du boeuf a bouillir, marceau egalement
mains couteux, a connu lui aussi une hausse relativement rapide jusqu'en
1951.

Pour tout resumer, dans les annees d'ascendance du cycle, ou
les prix du boeuf montent rapidement, ce sont les morceaux moins couteux

connaissent la hausse la plus prononcee. En d'autres termes, la dif­
ference de prix qui existe entre Les morceaux les plus chers et les moins
chers diminue au cours d lune augmentation gl.obaLe des du boeuf' , On

une reaction contraire les prix du boeuf entrent dans
descendante du Un peu plus loin on verra que la

du prix de detail du baeuf touchee par le cultivateur a monte de 1949
a 1951, pour baisser par la suite, du moins jusqu'en 1957. Cette con­
clusion laisse entendre que de 1949 a 1951 la part du prix de detail du
boeuf touchee par le cultivateur a augmente tres rapidement pour les
morceaux les plus chers, et que par la suite, jusqu'en 1957, elle a con­
nu une baisse tout aussi rapide pour les memes mor-ceaux,

Le memoir-e du Gouvernement de 1iOntario a La Conunission attirait
l'attention sur 'augmentation, au cours des der-

annees, de l'ecart qui exists entre les prix des les
plus chers et ceux des moins cofrt.eux'", Memoire du Gouvsrnement de
l'Ontario a la Commission royale d'enquete sur les ecarts de prix des
denrees alimentaires, Compte rendu, p. 2660.



TABLEAU 9. COHPARAISON WITHE LE~:3 PRIX DE DETAIL ET LES INDICES D:i:S PRIX DE SIX JvIon.CEAUX
DE BOEUF AU CANADA, POlm LES ANNEES 1949-1958.

Hatl ae cotes
Roti de Boeuf desosse Bifteck de Bifteck de

Baeuf hache paleron 8_ bouillir et r-oul.e "r-onde" su.rlonge
(c.la (lndi- (c.la (Indi- (c.la (Indi- (c.la (Indi- ( c.la (Indi- (c.la (Indi~
Li.v , ) Li.v , ) ce) Li.v , ) ce) Li.v, ce) Li.v , ) Liv, ) ce)

Canada
1949 37.9 100.0 48.4 100.0 46.6 100.0 67.1 100.0 67.0 100.0 70.4 100.0 l-.)

1950 47.1 124.3 5'7.5 U8.8 55.8 119.6 78.0 116.2 78.6 117.3 82.8 117.6 w
01

1951 67.6 178.3 73.2 151.3 72.4 155.3 94.3 140.5 95.8 142.9 101.0 143.5
1952 57.7 152.4 61-+.6 133.5 66.5 142.6 87.4 130.3 89.3 133.3 93.4 132.7
1953 43.8 115.7 51.4 106.2 53.7 115.2 75.1 111.9 75.1 112.0 79.6 113.0
1954 38.7 102.2 1-+8.2 99.7 49.1 105.2 71.3 106.2 71.9 107.3 77.0 109.4
1955 38.0 100.3 49.2 101.7 49.3 105.8 72.2 107.6 73.6 109.9 80.0 113.6

37.1 97.9 49.2 101.7 49.5 106.2 73.2 109.2 75.2 112.2 81.6 U5.9
37.9 10Q.2 52.0 107.6 52.6 112.7 75.9 113.1 77.9 116.3 84.3 119.7
46.4 122.5 61.5 127.2 131.6 84.8 126.3 87.9 131.2 94.4 134.1
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Nous pouvons etudier maintenant les etapes successives de la
vente ou les elements de l'ecart des prix ferme-detail du boeuf. Bien
que l'ecart des prix du boeuf s'applique normalement a la marge brute
qui existe entre Le prix a. la ferme du boeuf de boucherie Et Le prix de
detail du boeuf frais, clest en prenant comme point de depart la marge
entre les prix des animaux a 11engrais e t ceux des animaux de boucherie
qulOTI peut faire une etude des diverses etapes de vente qui
donnen t lieu a I' ecart des du boeuf',

La premiere et.ape commerciale de La vente du boeuf de bouche­
rie COlnmence vraiment avec la vente des bovins nourris en paturage qulon
dirige vel'S les regions d'engraissement, o~ ils sont amenes a point par
un dernier engraissement aux cereales. Bien entendu, quelques produc­
teurs font l'elevage de leurs propres bovins d'engraissement ou du moins
dlun certain nombre de ces animaux. Bien qulon ne doive pas oublier
qulune proportion considerable du boeuf canadien proviant encore aujour­
d'hui de bovins de type laitier et de vaches ne proctuisant plus de lait,

ne saurait en dire tout a fait autant du boeuf frais qui fait
de la presente etude.

Les proctucteurs bovi.ns d I engraissement peuverrt vendre ces
derniers comme veaux, animaux d'un an ou gros bouvillons. L etat des
paturages, Le prix des grains fourragers, Le prix e s cornpt.e sur Le mar­
che des animaux de boucherie ainsi que les variations qui se produisent
dans Ie poids des an imaux , voila les grands facteurs dont il faut tenir
compte lorsqu'il s'agit de decider a quel age on doit vendre les borins
d'engraissement et combien de temps il faut les laisser a l'engrais •

bouvillons peuvent mettre quelques mois seulement as' engrais-
que les veaux jusqu I a un an. Les an.imaux

point par un dernier se vendent de La meme far;;on
bovins ct' t occasionnent les memes es. Le
represente pour un cu1tivateur 1e transport de ses animaux

jusqu'aux pares a bestiaux contribue, pour une bonne part, a la diffe­
rence qui existe entre Ie prix au depart de la ferme et Ie prix au pare
a bestiaux. Le poids, l'amaigrissement de l'animal se trouvent compris
dans Ie cout du transport de meme que les frais d'expedition directs
par route ou par chemin de fer. Aux pares a bestiaux, le producteur doit
encore assumer les frais de 1a commission de vente (ou dlachat), les

par'cage , de de Li.t i.er-e, etc.

Corrme une grande ventes de bovins d
bovins de boucherie 'intermediaire des bes-

Toronto, on a choisir ce marche pour mettre lu-
mlere les rapports qui existent entre les prix des bovins d'engraisse­
ment et ceux des bovins de boucherie au cours du dernier cycle, soit de
1945 a 1957. Voila pourquoi on a etabli des comparaisons, sur Ie plan

1 Beef Marketing Margins and Costs, Department de l'Agriculture des
fitats-Unis, Service des marches agricoles, Misc. Pub,

p .. 7.
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rnensue.l., entre Le s des bouvillons de boucherie dits "de Cho.i.x"
Ie poids va 'a mille livres) et les sept

mois auparavant dans Ie cas des bouvillons de boucherie et des bouvil­
Ions d t engr-aas semen t de La cat.egor-i.e "Bonne"; On estime que La dur-ee
moyenne de la periode dlengraissement est de sept mois. II faut avouer
que c'est la une norme un peu rigide mais, faute de renseignements, il
a ete impossible de fixer UIl decalage d t une application plus large ou
plus souple. Les resultats apparaissent dans Ie graphique 2.

Dans Ie 2, Ie mouvement ascendant de duree
des prix des bestiaux, dont il a ete fait mention est mis en evi-
dence ainsi que I.' ascendante et bien marquee du cycle des prix qui
s t est. produite vers Le milieu de la per-Lode 1945-1957. C est au cours
de la haus se du prix des bestiaux (1948-1951) que la marge concernant
llengraissement a ete la plus Marquee. La marge negative considerable
constatee a l'egard de llengraissement dans l'annee 1952 etait attribua­
ble, pour une bonne part, a l'epidemie de fievre aphteuse. Meme si lion
omet llannee 1952, la marge est encore assez variable. En 1948 par ex­
empl,e, elle est passee d I environ 'lp2 Le quintal, en janvier, a plus de

en aout et en septembre pour descendre a $7 environ en decembre.
1951, la marge relative l'engraissement sletablissait, en moyenne,

de ~5 Ie qrnntal. En 1953, elle etait negative. En 1955, elle
etait dlenviron $2.

Ecart des prix entre le boeuf de boucherie et Ie boeuf
abattu, au prix du gros

Une fois que le boeuf d'engraissement est amene a point par
un dernier engraissement aux ce r'ea.Les et vendu comme animal de boucherie,
il reste encore a franchir les etapes successives de llabattage, de
I lhabillage et enfin de la vente aux grossistes des carcasses. On admet
gener'a.lemerrt que cent livres d ' an ima.L vif donnent 1 i vres
de chair, poids chaud , au cinquante et une liv-re de chair refroidie
( pattes, peau enleves)l. La sub it La

au refroidissement s t, d 'environ 3 p. quatre li-
vre et demie par animal abattu pour la tete. Clest la valeur probable
au gros de la carcasse, plus celle des sous-produits (peau, suif, os,
oleomargarine, boyaux, foie, coeur, langue, tete, etc.), par rapport
au coflt. de la transformat qui det.ermtnent surtout Le prix que l' ex-
ploitant de salaison est dispose a payer pour 1 'animal sur pied. Ef­
fectivement, il va sans dire,

"1e pourcentage de 1 1 habi l l age
meme les animaux de meme
ces derniers ant ete peses "11.'1e f'o i.s
abr-euve s" au ,leun; tout comme il
qulils ant ete expedies, par chemin de fer au par
c2Jnion, a un endroit eloigne ou transportes sur
une courte distance; selon que leur robe est pro­
pre ou couverte de fumier et selon qu I ils sont
peses au sec ou trempes jusqu1aux os.

1 Neasures and
1954, p , 6
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Le pourcentage de l'habillage varie
la des an irnaux et merne ,
de merne Ai.ns i , chez les bouvi.Ll.ons "de
Choix" et chez ceux de la qua.LLt.e di te "Bonne", Le
rendernent en chair va de 52 p. 100 du poids de l'ani-
mal vif; chez Le s bouv.lLf.ons de qual.Lt.e moyenne, il
est de 48 a 54 p. 100 et chez celiX de la classe ordi­
naire, il est encore moins eleve. Dans Ie cas des
genisses, Ie rendement, a qualite egale, est d'ordi-
naire Lnf'er-Leur- 11 celui des bouvillons tandis que dans
Ie cas des vaches et de~ bouvillons destines aUJC

conserveries et aux charcrter-Les , Le rendement ne de­
passe pas 1+0 a 45 p , 100ul,

Four calculer l'ecart des pruc du boeuf aux Etats-Unis, on
a pris oomme base, pour la cat.er.or-Le "de Choi.x'", un rendement moyen de
58 p , 100 du poids de 11 animal vir, et un rendement au detail de 80
p. 10:) du po i.ds de la carcasse2• (La j.er-t e de 20 p , 100 sur Le poids
de la carcasse est attribuable au Gras, aux os, a la deper-dLt.ion , etc.).
3elon ces calculs, 100 livres d t aruma'I vif donnent 46.3 livres de vian­
de 2~1 detail, c'est-a-dire que Ie poids d'un anim,ll sur pied est 2.16
fois plus elev,~ que Le au detail.

11 est interessant de constater que d epu.i s 25 ans , au Canada,
Le poids hab i.Ll.e du boeuf de boucherie abattu, qui etait de 477 livres
par carcasse, en moyenne, au cours du cy c.l.e 1935-1945, a atteint 493
Livres au cours du cycle 1945-1957. Le poids des c~rcasses hab i.Ll.e es
a aussi augmente depuis les treize dernieres annees. Depuis les dix­
sept dernieres annees, la comparaison entre le poids vif et Ie poids
habille accuse une legere hausse des rendements en chair, soit 51.7
p. 100 environ pour l'etape ascendante du cycle precedent du nambra de
bovins et 52.6 p. 100 pour l' ascendante du dernier cycle. Cette
augment.ati.on s I explique sans doute par la proportion accrue des trou­
peaUJC de bovine destines a la production du boeuf et par l'amelioratian

l'alimentation des an irnaux , II s'est aussi augmentation
plus considerable du rendement lors du dernier cycle du nombre de bovins
et Ie rendement de l'etape descendante (premiere partie) du cycle a ete
moindre que celui de l'etape ascendante (derniere partie). Meme si Le

1 Citation extraite de A Letter on Canadian Livestock Products, Heat
Packers Council of Canada, Toronto, novembre-decembre 1958, p. 4.

Farmh~etail Spreads for Food Products, Departement
des Etats-Unis, Service des marches agricoles, ~lisc,

ilashington 1957, p, 77 103.

1
D·"ruo,

culture
741,

3 Aux Etats-Unis, depuis la Seconde Guerre mondiale, Ie boeu£' de bou­
cherie a ete engra i s se de f'acon a donner un plus haut po i.ds , Voir
The Livestock and Meat Situation, Department de llAgriculture des
Etats-Unis, Service des marches agricoles, ;ilashington, nov. 1958,
p , 2.
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des carcasses refroidies a pendant ton te Is du
Ie paids vii a §te pendilllt Ie. premiere D'a-

donnees recueillies la decennie etudiee par CorrJnis-
les rendements des deux annee s , 1949 et ont at-

teint une moyenne de 49.9 p. 100, en comparaison des sept annees sui­
vantes, 1951 a 1957, ou les rendements ont atteint une moyenne de 52,5
p , 100 environ.

Les prix du gros n'ont pu etre obtenus que pour la categorie
Corr~erciale des carcasses de ils ont ete dans huit
villes principales du Canada et non dans tout Le pays. Les marches de
'I'or-ont.o et de ~Hnnipeg ont servi champ d ' etude pour determiner I' e­
cart des prix entre la vente de I animal vif et la vente au cros des
carcasses de boeuf' , II a f'a.Ll.u recourir a plusieurs 2Tbi­
traires. A titre d'exemple, et pour fins de comparaison, on a decide
que la categorie des bovins de boucherie vifs qui se comparait Ie plus
facilement a ce l.Le des carcasses de bouvillons, categorie "Commerciale" .•
etait celIe des .bouvillons de qualite Moyenne-inferieurelpesant jusqu' a
1,000 livres. Evidemment, les bouvillons de cette categorie qui de pas­
sent un poids de 1,000 livres et peut-etre auss i quelques-uns de qua-

"Bonne" et "Or-d.i.nai.re" peuvent aussi servir a La Le
ainsi fi.xe pour les bouvillons de La C·C'TOQ·nT'1

rieure 1 a ete d ' apres I' evaluation du t.ro i s.i eme tiers .inf'er-Leur- de I' e-
ventail des prix du bouvillon categorie "r:loyenne". Une moyenne

50 100 a ensuite ete etablie conune coefficient de convertissement
du roids vif au poids de la carcasse, mais compte tenu des variations qui
se nBnifestent d'une annee a llautre, au rythme des fluctuations des
moyennes de rendement de toutes Les categories du Canada. Un rajustement
a ete fait ensuite, pour Lenir compte de La valeur des sous-produits,
en deduisant de la valeur du poids vif celIe des sous-produits. Les e­
carts entre Le poi.ds vir et Le poids de la carcasse vendue au ?ros sont
demontres au tableau 10. Vu les hypotheses arbitraires de cette estima-

I! exacti tude des es t, douteuse. Les changements relatifs
produisent d'annee dans les ecarts des vif -

du ,TOS d-imont.r-es au tableau seraient plus ','cart des
entre Ie poids vif et Ie du gros (qui ctroitement

aux des etablissements d'appretage) semble avoir atteint son plus
haut point en 1954 et son plus bas en 1949. Une etude plus approfondie
des prix des bovins vifs et du boeuf au gros serait indiquee corr~e pre­
liminaire de l'estimation de l'ecart gros-d6tail.

D'habitude les
etab1issements d!~Y·n~oT.~

ensuite d'en1ever
r,3tis et

bifteck hache.

achet.en t leur
g ro ss i.st.es ,

de gras, les os ,
passe certains

boeuf en
Le detaillant s ' oc-
de certaines
morceaux hachoir

Une etude faite aux Etats-Unis de 1949 a 1955 sur l'ecart
abattoir-gros des bovins de 130 categorie de Choix a donne les resultats
demontres au tableau 11. La marge des ecarts est restee plus uniforme
aux t:tats-Unis, d ' anne e en anne e et, en general, elle est beau coup plus
etroite que celIe des ecarts constates a Toronto et a Winnipeg.
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TABLEAU 10.

1949
1950
1951
1952
1953
195h
1955

1957

1949
1950
1951
1952

1957

Valeur
carres- Valeur Valeur es- Valeur Ecart
pandante estima- timative, paids poids

Valeur au d1une li- tive, paids vif vif mains vif
gros de vre d l poids des SQUS- poids
la carcasse vif saus-produits Droduits ""ros

(c./liv.) c./liv. ) (c./liv. ) (c./liv. ) (~./liv.
vif)

Toronto

38 18.1 18.5 2.1 16.4 1.7
47 22.7 22.2 2.7 19.5 3.2
56 28.3 29.8 3.5 26.3 2.0
47 23.9 22.5 2.1 20.4 3.• 5
36 18.3 17.7 1.9 15.8 2.5
34 17.0 15.2 1.9 13.3 3.7
35 17.5 16.7 1.9 14.8 2.7
34 17.3 17.2 1.8 15 1.9
33 17.0 16.0 1.9 14.1 2.9

\Hnnipeg

36 17.2 17.2 2.1 15.1 2.1
44 21.3 20.7 2.7 18.0 1.3
55 27.8 27.5 3.5 24.0 3.8
47 23 9 21.3 2.1 19.2 4.7
37 15.3 1.9 5.4
36 18.0 14.5 1.9 12.6 5.4
36 15.7 1.9 13. 4,,2
31 15.8 15.2 1.8 13.4 2.4
31 15.9 14.8 1.9 12.9 3.0

a Troisieme tiers inferieur de l'eventail des prix aux pares a bes­
tiaux publics pour bouvillons de boucherie, categorie "Moyenne" at­
teignant jusqu'a 1,000 livres de poids.

b Etabli sur I' hm~rd' h~",p
en annee au rythme
de toutes les

rendement de 50 p , variant d I annoe
au Canada, du rendement moyen

Source: BFS, Bulletin trimestrie1 de 18. statistique ~gricole, Ottawa,
Hinistere de 1 I Agriculture du Canada, Revue du marche des
bestiaux, Ottawa, publication annuel1e.
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'rABLE.AU 11",

1949 1950

2.1

1951 1952 1953 1954

2.6

1955

? /
~_. 0

Source Beef Marketing Harfi ns and Costs, Dcipartenent de 1
des .stats-Dnis, Service des marches, Misc. Pub.
1956, p. 10 et 11.

culture
>Jashington

9. Estimation de l lecart ferme-d(§tail des urix du boeuf

On slest bets",
sur La livre de

estiner l' e car-f ferme-d($tail
vendue par Ie cultivateur.

du

Pour une estimation de la valeur du boeuf au en com-
par-atson d 'une livre de bouv.ilLon vi f de la categor-Le :IBonne ll , on s I est
servi du rendement moyen, ferme-detail, soit 46 p. 100. On a obtenu
ce chiffre en calculant dfapres Ie rendement moyen poids vif-poids habil­
Ie de 56 p. 100 et Ie rendement moyen poids habille-poids detail de
82.25 p , 100, ce qui rend I.e poids-vif moyen 2.17 fois plus volumineux
que Le po i.da-de taLl. equivalent. En d I autres termes, Le prix du detail

do i t dormer une moyenne depasscmt Le double du par livre
vif afin d f enzl.ober Le paye au cultivateur avant de prendre

en consideration tout f'r-a.i.s de mise en vente. La moyenne de p , 100
stablie pour Le rendement habi Ll e est celle (3te

pour La decenn i e l' 1949 a 1958, et les chiffres reels
qui ont servi d'annee en cmnee varient au rythme des fluctuations, au
Canada, du rendement moyen de toutes les categories.

Nous ne connaissons les prix de detail, au Canada, que de six
morceaux de boeuf pour les dix annees a l'€tude. Nous avons examine
minutieusement les renseignements disponibles provenant de I fechantil-

des prix du boeuf de afin de d6terLuner des coefficients
convenables pour les six mor ceaux dans I' etab1issement

de detail compose pour chaque anriee au Canada. de
de chacun des six ponders selon La es-

de la car-caas e d epe cee mor ceaux se r-angearrt des ca-
tegories de prix apparent6es. Les echantillonnages exigeaient des coef­
ficients decroissants dans Ie cas des morceaux de choix et des co~ffi­

cients croissants dans Ie cas des morceaux peu couteux. Les echantil10n­
nages tenaient aussi compte d tune proportion a ccrue pour compenser Le
poids des os et des matieres grasses enleves des morceaux avant la vente
au detail. On peut sa i s i r l' de cette mise au quand on
sait les prix des differents morceaux peuvent varier, . dollar
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morceaux. de ehoix, a un extreme, 'a un
les dechets de matiere pTa.sse et d lOS,

de ees ealeuls sorrt re sume s au tableau

C'est le prix au rare a bestiaux pour les bomrillons de La ca­
te,.orie "Bonnell que nous avons ehoisi comme base du Drix a la f'errne,
,Hin de d(~termin';r un prix au depart de la ferme, nous avons deduit les
frais de par-e a. bestiaux et de transport et tenu compte des sous-produits.
Nous avon s examine les donnees disponibles sur Le rendement en chair re­
froidie d ' un animal vif e t avons cons t at.e que ce rendement a 6videl1)lllent

durant La periode a. I! etude, aussi bien au Canada I aux Etats-
Unis. D'Fmtre part, La de de chet.s au detail s t e st., semble-t-
il, accrue au co ur s des dix annde s , Nous avons tenu compte de ces deux
61er:,ents dans Le calcul de L' ecar-t des prix f'erme-det.a'i.L pour chaque
annee. Ces deux e19ments ont peu influe sur l'ecart des prix ferme-de­
tail et sur la part du prix de detail Qui revient ~l cultivateur parce
qu'ils ont tendance a se contrebalancer.

Le t2bleau 13 montre conrnent. les prix du boeuf c. la ferme et
au to. il ont rnont6 a compter- de 1949, pour atteindre un sorn­
met en 1951 et retomber ensuite .jusqu t en 1953. Puis ils se sont mainte­
nus a peu pres au rneme niveau pendant trois an s et ont recommence a mon-
ter en 1957 dans I' ascendante d "un nouveau cycle, L' ecart des prix
ferme-detail du boeuf est passe rapidement d'un minimum en 1949 a un ma­
ximum en 1952, s'est retreci ensuite jusqu'en 1955, apres quoi il a re­
CO'MlenCe a grandiI'. Cet accroissement de l'ecart s'explique, semble-t­
il, par la multiplication des services et l'augmentation des frais de la
vente au detail, de la preparation et de la vente au detail du boeuI'.
La distribution et la preparation de la viande s e sont sans doute amelio­
rees au cours des dix der-n i.er-es annees , mais ce La n ' a pas suffi a contre­
balancer la hausse des frais de fournitures, de main-d'oeuvre, de trans-
port, et Le r-est.e , ainsi que des services tels que ceux
qui consistent a couper la vi ancie en plus petits mor-ceaux, la rarer
et l' empaqueter d ' avance ,

,
10. Comraraison avec les ~tats-Unis

Le tableau 14 nous donne une comparaison de la part du prix
de detail du boeuf qui revient aux cultivateurs des iltats-Unis et du
Canada. Le cultivateur canadien a touche une part moins elev,~e Que Le
cuLt.i.vat.eur- amor-Lca.ln toute la decennie 'sur Laque Ll.e a porte
Ie releve. Le tableau 14 renferme e,e;alement, pour fins de c)mparaison,
des donnees relatives a la du prix de detail lin boeuf 'a touche
Le cultivateur du Mani t.ot.s., Ces donnees ant etc dans une etu-
de spe c.i.a.le dont il est question ci-aJ'res.

11. f£tude speciale L,ortant sur les cultivateurs du IIe.nitoba

Le nrofesseur A.'J. ·Jood de 1 'Universite en Eanitoba a entre-
pr ts , en 1958, une etude por-t.ant. sur les ecart.s des ferme-d·~tai1
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T.iU3LJ;.;/,U 12.

Categorie de prix
et

Pour-cent du poids de 1a carcasse

(bifted: de
de sur-Longe ,

filet, gros filet) 15.00

Ronde (bifteck de ronde, croupe) 16.50

Roti de cotes (cotes nature,
roti de cotes, morceau 5e­
6e_7e cotes, cotes
cotelette ou marceau de
cotelettes) 11.50

HoU de palette (roti de palette,
haut de cotes, bas de palette,
roti d'epaule, roti de petit
as d'epaule) 16.50

Boeuf 11 bouillir (boeuf' a bouillir,
flm1c, bout de cotes au cotes

braiser, cou desosse 7.50

hache (arriere, centre du
avant du jarret et "'1'­

ticulation, pointe de poitri-
ne et poitrine, vi ande hachee ) 17.00

Perte (matieres grasses, as, deper­
dition de poids, dechets) 16.00

100.0

14.00

13.50

8.00

16.50

50

20.00

19.50

100.0



TADlSiAU

A.nnESe
civile

Fr-Lx
de

dptaila

Valeur cor­
respondante
au d'3tail
d'une liv.
d'animal vifb

Prix
2. la
ferme c

Valeur
des sous­
produits

Frix a la
ferme
moins les
S()US-

i.rxiui t s

Ecart
ferne­
df~ti;,il

Tart de la
valeur au
d,Stnil reve­
nant au cul­
tivateur

rc.laLTv~) (c.) ( .10. liv.) (c.la Liv ,.] -'(c.la Li.v , ) (c.la liv:- (~n --
vif)

1953
1954
1955
1956
1957
1958

56,9

62.1
)
r: !"{ ')

VI)-"_

513,9
59,2
61,2
70,2

25.4
3').6
40.1
35.9
29.0
26.6
26.8
27.3
.28.4
32.4

9~ 2.4 .1., 8.0 6(3.5
6 3.0 21 ~ 9~O 70.6

31.8 4.0 r' 12.3 69.3olI>O

.9 2.1 21~8 14.1 60.7
1£5. L, 1.9 16.5 1) L' 56.9~. )

17.7 1.9 15.8 10.8 59.4
18.1 1.9 16.2 10.6 60.4
17.5 1.8 15.7 11.6 57.5
17.2 1.9 15.3 13.1 53.9
21.2 2.1 19.1 13.3 59.0

I-.,)
.".
U1

Frix de detail
des carcasses
cha curie ,
Ges chiffres
moyenne a 56
au grnent.e au

Canada de de morceaux de boeuf, ponder-e s annue11ement selon la
cees en morceaux r8Dal"tis en coupes et cotes a des analogues dans

f'on de s sur Le s rendements de l'ani.rnal vif a 1 animal abattu ,!ui se sont etablis
100 pendant cette de dix ans , ainsi oue sur La proportion des dechets qui

16 p , 100 en 1949 19.5 p. IGO en

c Les prix verses a 11 parc a bestiaux pour les bouvil1ons de la quali t.e "Borme" ont He pondcr-es
par region, en soustrayant du chiffre des ventes les f'r-ai,s de transport e t les droits verses pour l'usa­
[e des parc a bestiaux.



1951

1952

953

1954

955

1

1957

1958

(%) (%)

70 69

72 71 63

75 69 67

72 61 56

63 57 50

65 59 51

63 60 53

60 58 51

60 54 52

62 59 n s d,

D,\partement de l' culture des 3.D.
Food Products, cultural Harketing
~Iashington 1957, p. 103, e t The Marketing and Transportation
Situation. janv. 1958, pp. 46 et 47.

b Source: Le tableau 13 de la presente etude.

Bouvillons at
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du boeuf au Vanitoba
1

. L' n ' a porti que SUI' les bouvillons et les
ses de La qua.l i.t.e ant ets vendue Le s cultivateurs

ian i.t.o oa r.ar- 1 f entre}" _~~-, rarcs a be st.Laux de Saint-Boniface,
pour etre ens-u.t.e ar.at.t.us e t df~peces dans les abattoirs du Hanit.oba et
vendus au detail a viinnipeg. La per-Lode sur laquelle a porte I' etude va
::e 1935 a.1957. On s 'est f'oride sur les coefficients stables de conver­
tissement suivants: lli~ coefficient de rendement de 52 p. 100 de l'ani­
mal vif a l'animal abattu et un coElfficient de rendement de [37 p, 100
dans la vente au detail des carcasses.

Le professeur Hood fait part de plusieure conclusions
interessantes dans son a savoir: 1) les du boeuf ant monte
sans arret a compter de pour atteindre une c.ime en 1951 et ret.om-
ber ensuite jusqu'en S6 sont maintenus a peu au meme ni-
veau depuis lars; 2) les prix a la ferme et la marge de commercialisa­
tion ont connu une augmentation considerable au OJurs de la periode
1935-1957; 3) les prix ont une tendance tres merluee, a tous les paliers
du mar-che , a monter et a tomber en meme temps; 4) lee prix verses aux
?tElblissements d 'appretage des v i.andes ont d§vie de cette tendance par
trois occasions, a savoir lorsqu'ils ont ete a La hausse en 1937 et en
1948 et quand .iLs etaient a la baisse de 1955 a 1957; 5) en ter--
mes plus concrets (soit en dollars constants), on dire llentie-
re augmentation de La marge au de la per-Lode 11 etude s ' est fait
sentir dans Le commer-ce au ; 6) la part du de detDil Lou chde

le cultivateur a va.ric cona i.de r-ab.l.ernen t , soit d tun tiers 3. deux tiers
de chaou e dollar verse par les con sommateur-s sur I.e marcne de 'dinnipeg;
la part ~ltil a touchee a etc la plus elevee quand les prix ant atteint
une cime et elle a ete a son point Le plus bas quand les prix etaient B­
la baisse; 7) les fluctuations de la part qui revient au cultivateur sur
It argent verse par le s consommateurs pour La viande de boeuf s I expli-

en bonne partie Le fait que Le prix des be st.i.aux sujet a
variations, tandis les frais de mise sur Ie demeurent

relativement stables #

1

2 1iJood, Ope cit., pp , 49-61

3 eM presente par Le gouvernement de la
mentionne conclut aussi

en boeuf resulte
e ... de la pa.lLer- du detail par

rapport a et que '" ~ (01 f J_"L~_UGHL.

I! sur I! l'seart des doi t etre
consider6e conrne secondaire a ce.l.Le qu 'exercent les services de la
vente au d6tail." (Compt e rendu, p , 2661).



J!:cart des prix du pore produit et vendu au Canada lrinsi
que les principaux facteurs qui influent sur sa vente

1.

Les pores sont expedies sur
a I' abattoir ou aux a. bes t Laux, OU,

aux centres d regionaux. Durant
etude, environ 87 p, 100 des por-es vendue au

livres directement aux abattoirs et environ 13 p. 100
par les pares publics a bestiaux. Les frais d'expedition sont

cultivateur, ainsi que les droits de vente, et l'assurance
dii~i.nu.t:l.on de poids relatives au transport.

au Canada 11 pares
chacune des villes sudvant.es e
Prince Albert,
Toronto, Winnipeg

pores livres aux parcs

Ii Is. fin de
fJ';;,C','kLGk'vU', - deux a Montreal

Winnipeg, Regina,
I,t4;LhI1'C'I.,dif'6 et Vancouver. Les

plus grand nombr-e

11 n'existe aueun pare public a bestiaux dans les provinces
maritimes. En Nouvelle-Ecossa at au Nouveau-Brunswick, les pores sont
vendue par l'entremiee de Maritime Co-operative Services, agence coope­
rative de vente etablie a Moncton (Nouveau-Brunswick). Durant La perlo~

COU\T€ 1a presents est davenu usuel pour las
d'acquitter Ie offlciellem~~t cote aux bestiaux

165 soeiHes a CO)IDl1:USElioin El0u.i1xt,m~

vendus dans Les pares publics
Federee de Quebec possede a son propre ti-

a l'abattage des pores de ses

Dans les provinces des Prairies, la Canadian Livestock Co-ope­
rative Limited, la Division des bestiaux du Pool du ble de 1& Saskat­
chewan et l'Alberta Livestock Co-operative ecoulent une grande partie
des pores. Presque toutss ces ventes sont faites franco a bordo
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de
juin

Colombie-Britannique
qui a ete

Colombie-Britannique
de sal.ai.son , La
cette province provient de

La province
public a·bestiaux

La plupart des
directement aux etablissements
approvisionnements de pores de

Des etablissements de salaison inspectes et approuves par Ie
gouvernement federal sont situes dans toutes les provinces du Canada.
Des 125 etablissements exploites au debut de 1959, 51 se trouvaient
dans La province de 40 L'Ont.ar-i.o , 22 dans les des

7 en Colombie-Britannique et 5 dans les Maritimes.

La Division veterinaire du federal de
!Agriculture assure un d "Lnspectdon de La viande dans chaque

etablissement qui reIave du controle du gouvernement federal. Toute
viande et tout produit de la viande destines a la consommation humaine
portent une empreinte indiquant qulils sont conformes aux exigences des
reglements d'hygiene du gouvernement federal. On nlexige aucun droit a
l'egard de ce service. Les etablissements approuves ne beneficient pas
des services de la Division de l'hygiene veterinaire du gouvernement fe-

bien que ces etablissements des servi-
inspection mum.c'i.paux,

La Division des du ministere federal
un service de classement pores. Des agents sont af-

fectes a chaque etablissement soumis au controle du gouvernement federal.
Les etablissements approuves, que n1inspecte pas Ie gouvernement federal
et qui abattent un minimum de 50 pores par semaine peuvent egalement ob­
tenir des services de classements. Le ministere n'exige aucun droit a
l'egard de ce service de classement.

Durant les
dans les etablisssments

s'est elevee

abat-

de pores.

Entre 1935 et 1940, il existait un mode de classement facul­
tatif en vertu duquel Ie producteur pouvait faire classer ses pores sur
pied au a lletat abattu. Depuis octobre 1940, tous les pores mis en
vente dans quelque province ou destines a l'exportation doivent etre clas-

selon les normes Voici les 14
abattu: A; Bil leger; Lourd ,

crypt.orchLde verr-a 2.

La tableau proportion des des ca-
tegories A, Bl e t C relativement au total de tous pores cl.aases dans
les etablissements inspeetes et appr-ouves par Le gouvernement federal.
Durant eette periode de 10 ans, environ 29 p. 100 de taus les pores
classes appartenaient a la categorie A, et 42 p. 100 1 1a categorie Bl.
Ces deux classes superieures forment 71 p. 100 du total des pores abat­
tus. Le tableau 1 indique egalement que durant cette de eennf,e il y eut
d.irmnutLon relative des

cat.egor-Le C. ca-

82480-17
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n1a pas varie 100.

Les pores abattus sont achet.es au poids selon leur eat.egor-i.e,
et Ie prix cote est indique quotidiennement pour ehaque parc public a
bestiaux au Canada. Les pores abattus de 1a categorie A at pesant de
140 a 170 !ivres obtiennent Ie Ie plus eleve. Sur pied, on prefere
les sujets pesant de 190 a 200 Les differences de a l'egard

A, assez normal.es dans
Ie pays. La

TABLEAU 1. PORCS ABATWS DES CATEGORIES A, B) ET CLASSES DANS
LES iTABLISSEMENTS INSPECTES ET APPROUVES PAR LE
GOUVERNEMENTFEDERAL, EN POUR-CENT DU TOTAL DES CLAS-
SE.~TS AU CANADA", 1949 A1958 -

A C

1949 31.1 43. 4.5 4,429
1950 32.2 43.3 4.2 4,776
1951 31.3 41.8 4.6 4,895
1952 28.5 41.2 6.5 6,699
1953 27.3 43.1 7.8 5,003
1951l· 26.0 9.1 079

27.1 9.6
28.5 9.7
28.7 9.9
28.7 9.8

Source: Ministers federal de l'Agriculture, Revue annuelle du marche
des bestiaux, Ottawa.

La 24 ,la'.H J,Ol

ver-sement, aux prtlUU,CLIE3UI'!il

A at de
ont et€ reduites

ceux de La categorie La gouvernement verse au nrIClrl1H'l',f'llll"

sur les pores apres verification de classement de
teur.
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Repartition geograQhigue des ventes du pore

La tableau 2 par province ct! ventes de
pores que font les etablissements approuves et Inspectes par Le gouver­
nement federal. Toutes les provinces du Canada porduisent et vendent
des pores; clest l'Ontario qui en produit Ie plus grand nombre, et les
provinces d'Alberta et de Quebec viennent ensuite. Durant la periods
a l'etude, les provinces d'Ontario, d'Alberta et de Quebec ont fourni,
ensemble, 81.5 p. 100 de la etion canadienne. Le Manitoba at 1a
Saskatchewan y ant pour 15 p. 100, les Maritimes pour 2,8 p.

et La 0.7 p , 100. La des
provL~ces de 40.6 p. 100 du total pour 1e Canada,

celIe des provinces de 1 a 40.6 p. 100. Les des
qui comptent 40 p. 100 de notre population, ont produit 40

p. 100 des pores. 1 1excedent des pores sur pied et de pore en provenan­
ce des Prairies est expedie vers les regions de production deficitaire
du Centre et de l'Est canadien et de La Colombie-Britannique.

6. Expedition de pores d'une province a l'autre

Le tableau expedition net t,e de vifs d "une
a L' aubr-e , nombre de pores sont de 1 'Ontario

la province de ou ils sont abattus. Une cons ide-
de morceaux de frais de pore apprete, en provenance de La

de Quebec, est aux Maritimes. Cependant, il n'existe
aucune statistique definitive indiquant l'ampleur de ces expeditions
aux Maritimes.

autres
1e Manitoba regoit un

des Prairies.
grand nombre de
La Saska.tchewan

region de
surtout

pores en provenance des
at llAlberta en expedient

en

L I CA,fJ"'CU. ',.Lua

saisons de vente
rabIes ant lieu durant la.
durant celIe de juillet a
7. L' entreposage du pore

"une province a.
faibles. Les expeditions

periode d'oetobre a decembre,
septembre.

les
conside­

et les moindres,

L I entreposage est un facteur de stabilisation tres important
La vente du pore. de gr-andee variations sateonm.er-ee
113, production, programme d t ent.r-eposege , 513,1-

sonni.er-s varieraient pl.us ily a.u-
tend13.nce a tme aecentuee dnrant fortes
sur Le mar-che durant Le s moi s Le s ci.nq

premiers mois de l'annee. 1e tableau 4 indique 113, repartition de l'en­
treposage du pore et 1a quantite entreposee. On accumule les stocks en
entrep&t durant la periods s'etendant de novembre a mal, soit les mois
au Is production est 113. plus intense. Les stocks ba.issent durant l'ete,
alaI'S que l'ecoulement des pores est moindre.

Un pr-ogranme
produits du pore

aide a satisfaire
certaines periodes

82480-17%

forte dernan­
y a deux



TABLEAU 2. REPARtITION DES VENTES Dji: FORC 2_ PAR PROVINCE ET AU CANADA, 1949 Al.2.5~

(mi11iers de pores abattus)

Moyenne
Provinces 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958 de 10 ans

Maritimes 158 190 219 219 137 144 138 125 118 133 155

1,015 810 810 900 1,057 1,060 937 1,129 1,

2,028 844 1,844 1,995 2, 2,184 2,

canadf.en 3,233 305 791 2,791 830 3,190 3,381 072 3,446

""Manitoba 260 266 464
<.n

451 451 321 335 437 388 332 ""

Saskatchewan 280 280 537 537 420 1+21 562 577 535 704 464

Alberta 925 960 1,362 1,362 1,432 1,462 1,686 1,572 1,432 1,812 1,360

Co1ombie-Britannique 32 38 44 44 39 32 41 42 29 32

canadien 1,544 2,212 2,726 2,579 3,012

4,777 699 5,003 5,916 5,960 6,458 5,

Ministere de 1'Agricu1ture, annue.l Le du des beat.Laux,



TABLJ?..AU .3. EXPEDITION NETTE DI UNE PROVINCE AL!AUTRE DE PORCS VIPS I PAR TRIMESTRES,
AU CANADA - MOYENNES DE 10 ANS, 1249 A_12;j8

(-I) Importations
(-) Exportations

Janvier Avril Juillet- Octobz-e-
Provinces

Maritimes

Quebec

Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

22 - + 72

-I 50,978 + 47,759 + 39,603 -I 64,357 IV
til
W

- 46,551 - 42,573 - 35,092 - 58,345

+ 72,772 -I 58,432 + 43,998 + 93,865

- 53,223 - 38,789 - 29,833 - 70,819

- 92,221 - 94, - 1'3 -105,

+ + 69, + 54,290 + 76,

Ministere federal de l'Agriculture, Revue annuelle du marche des bestiaux, Ottawa.
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TABLEAU 4. PORe DANS LES ENTREPOTS FRIGORIFIQUES, DANS LES EN­
TREPuTS DES SALAISONS ~~ DANS LES lli~TR~fbTS DtET~­

BLISSEMENTS DE GROS AU CANADA, PAR PROVINCE, AU PRE­
MIER JOUR D'AFFAIRES DES MOIS DE FEvRIER, MAl, AOUT
ET NOVEMBRE, MOYENNES DE DIX ANS, 1949 .A 1958

(milliers de livres)

Maritimes 2,165 1,661
Quebec 12,373 7,969 7,051
Ontario 10,493 14,739 11,685 8,837
Manitoba 5,236 5,997 3,998 2,631
Saskatchewan 3,086 3,668 2,634 1,307
Alberta 7,515 9,636 7,199 4,171
Colombie-Britannique 2,743 3,419 2,390 1,637

CANADA 435 997 37,546 803

epoques de l'annee ou la consommation du pore est tres forte, soit aux
fetes de Noel et du Jour de I'An et a paques. Des stocks de porc en
morceaux sont accumules dans des entrepats et "mis en reserve" selon
l lexpression employee dans Ie commerce pour Ie temps de Noel et de

Les trois
egalement les plus
suivi du Quebec et

fournissent plus de 80
entrepot, l'Ontario

des pores
en te-

8. Prix de soutien du porc

marque
»rodut.t s du

Des
1952, et

d 'octobre

re~u la sanction
en 1950 l'a rendue
Cette 10i a ete

La Loi sur Ie soutien des prix agricoles a
royale Ie 15 aout 1944, et une modification apportee
d1application continue a compteI' du l er avril 1950.

et r-emp.Lacee par La sur La stabilisation
application Ie 1958, Le 24 j~~vier 1951 avait

date d I entree en du prix de sou tien
sous Le regime de le sout.Len des

furent ef'f'ect.ue s par 1 i au cours de 11 annee
durant l'exercice financier 1958-1959, commen~ant avec Ie mois
1958.

En 1952 a cause de l lepizootie de fievre aphteuse en Saskat­
chewan, les Etats-Unis ont interdit les importations de pores et de
pore du Canada. Le s prix des pores ant alors bai.s se au du prix

sout i en de $26 Le s 100 l'Office de soutien agrico-
en "aire de gros empecher les de davan-

On mit une gros se pore en conserves
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De 1953 a de sout.Len etant
pas eu a en Le prix de

octobre de cetta lJffice recowmen~a

at assuma de lourds engagements d1aehat de pore frais aussi bien que
de conserves de pore. En octobre 1959, Ie prix de soutien a baisse a
$23.65.

9. Proportion des prix du porc par rapport a ceux de l'orge
at classement des ca~es de porc

L6 tableau des
abattus et classes

Le gouvernement, por-o-or-ge , Le nom-
br-e de bo i.seeaux d i orge Ii betaU equivaLant, a 100 pore
sur pied de la categorie Bl' y compris la prime federale la qualite.
Les prix des pores re1ativement a ceux du grain a pr-ovende , comme I! in,­
dique La proportion des prix du pore par rapport a. ceux de llorge, in­
fluent cone tderacl.ement sur La diminution et 1 laugment ation de La pro­
duction dans es domaine. D1autres facteurs, conme Ie programme des prix

des cul.t.i.vateur-s de
cultivees , orrt egalement

ette industrie pore-orge au-des8u8 tend
augmerrt.e r la qu un rapport

t endance a La de Les rapports entre pores
et ceux de l'orge au cours des saisons de reproduction de !automne €It
du printemps influencent les decisions des producteurs dans leur program­
me d'elevage. II s'ecoule, en moyenne, une periode de quelque douze
moi.s entre Le temps ou les t.r-uf.es sont saillies et ceLui. ou les rejetons
sont prats pour le marehe.

TABLEliU 5.

Annse
Ra.pport pore-orge

Janvier-Juin Jui11et-Decembre
Nombre total des carcasses

Janvier-Juin Juil1et-Deeembre

1949

1956
1957
1958

21.4
16.0
18.7
16.0
17.5
29.7
16.7
15.9
25.2
26.0

20.9
25.8
21.0

2,049
2,529
2,392
3,191

731
2,460
2.956
3,212
2,751
2,996

(mi.Ll.Ler s )

2,743
649

3,462



La nombre class€! abattus de La e ",t.Av,·,ri

des prix indiaues au
1. Au eour-s a 1 !~etu.de,

et demi de production, 1949 marquant Le debut d tune etape
de l'offre, qui a atteint un maximum en 1952, est passee a une

descendant,e a La fin de 1953, s' est elevee a un somnet, en
a une autre Hape descendante a La fin de 1957, est re:~loKlte,e

en 1959. Durant les periodes de forte production, les prix
faibles at 113 ont ete sIeves durant les periodes de faibia

La production pore sorrt
variations dont en moyenne trois

TABLEAU 6. PORCS ABATTUS B1 CLASSEs E:r PRIX DES PORCS ABATTUS Bl,
MOYENNES SEMESTRIELLES, CANADA, 1949 A1958

31.4
25.0
32.0
25.7
22.9

Pores abattus de la

Janvier-Juin

878 013 30.2
1,082 27.5

1951 991 997 33.6
1952 1,233 1,411 25.4
1953 1,159 964 27.5
1954 1,057 1,135 34.3

1,244 1,220 23.8
1,.327 21.7
1,163 27.9

201 28.5

de
dixans 1,134 27.7

Source: Revue du marche des bestiaux, publication annuelle du ministare
de l'Agriculture, Ottawa.

Les indices mensuels ventes de pore et
etablis en moyennes figurent au
ant lieu surtout e t a I! automne,

a l'etude, les plus fortes ventes de porc ont eu lieu
d'automne, atteignant un maximum en decembre. L'ecoulement a ete parti­
culierement considerable en decembre des deux annees ou Le prix de soutien
avait cour-s , soit 1952 et 1958. Une seconde saison d e fortes mises sur
Le marche survient normalement durant les mois du pr-Lnt.empa, atteignant
un sammet secondaire en mars avec la vente du pore d'auto~ne. La mois

enregistre un 1953 at 1956. at
considerable sommet, en juin mais 'une

'ete dans les
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GRAPHIQUE

Dollars les
100 livres

40 r--- - - - - - - - - - - - - - - ........
Prix des pores abat.t.ua Bl

Pores abattus

82480-18



TABLEAU 7. DES VENTES DE EQRCS ET PRIX DES POReS ABATTOS,
NAD!, MOYENNES ~~ ANSJ 1949 A 195~

(Une moyenne de d.ix ans equivaut a

de
117.3

Jlifai Juin

.8 105.5

Aout Sept.

73.7 100.

Nov. Dec.

137.4

des pores
abattus de la.
categorie Bl 96.8 98.2 97.1 98.6 109.0 107. 107.5 105.0 97.1 92.5 94.3

""<Jl
00

a Rectifiees en vue des variations aaLsonnf.er-ea dans Le poLds des pores abattus.

Adapte de du ministere
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Les prix raison
Inver-se des changements fortes

sur Le marche eleves
at les saisons de moins ventes, de prix plus eleves. Toutefois,
les changements saisonniers dans les prix n'ont pas ete aUBsi prononces
que les fluctuations saisonnieres des mises sur Ie marche. La moyenne
decennale indique que les prix des pores abattus Bl ant fluctue d'envi­
ron 10 p. 100 au-dessus ou au-dessous du prix moyen annuel, tandis que
les ventes de pores ant accuse des variations conei.der-ab.Les qui s'eche-
Lonnerrt entre 37 p, environ au-dessus de Is. moyenne annueLl.e at
26 100 au-des sous de La moyenne ,

11 Importations. exportations e t stocks de pore

Le tableau 8 donne les quantites de pore importees, exportees
de meme que les stocks disponiblss Ie lSI' janvier pour chacune des an­
nees de la periode 1949 a 1958.

TJtBLEAU 8. IMPORTATIONS, EXPORTATIONS ET STOCKS.
AU leI' JANVIER. CANADA, 1949 A 1958

PORCS

Annee Importations'" Exportations'" bles-ler,janvierb

(milliers de livres)

a Poids de la carcasse habillee.

83,422
92,302
31,933
30,502
75,539
74,958
78,819
66,688
42,402
68,148

1,

5,734
6,005

22,761
4,

114
1,467
1,657

1949
1950

1956
1957
1958

Total du pore
conge.Les ,

fume at abat.s

Commerce du Canada, annue11e
Food Commodities :in Cold Storage and Other Warehouses, publi­
cation annuel1e du BFS, Ottawa.

Au cours de la periods a l'etude, les importations de pores ant ete peu
cons iderable s, a l'exception de l'annee 1951, dans laquelle elles se
sont elevees a 3.5 p. 100 de la production. Dans les autres cas, les
ampor-t.at.aons, comme Ill. production, .01 P>

1 p. 100.

82480-18Y,



cours des annees anterieures a la
mar-che d I Le pore canadien

Pendant Les dix dernieres cependant , conat-
e porcs, allant de 3.5 de Ill. production en 1952, a

100 en 1950, a ete dirigee vers les Etll.ts-Unis. Les annees
aux contrats qui etaient en vigueur entre Le Canada

ont ete temoins des exportations Le s plus eon si.der-a­
la periode en question. Ces dernieres ont subi une baisse

en 1951, et elles sont demeurees a peu pres au marne niveau en
L1annee 1951 a vu la fin des contrats relatifs au pore

conclus avec Ie at l!annee 1952 est celIe
ont decrete un embargo sur les produits canadians de pore

sevissait au Canada. Les
en 1953, car i1 y eu des expeditions con s Lddr-ab.l.e s

conserve aux Etats-Unis pendant Ie premier semestre de cette
annee-La, Les exportations se sorrt maintenues a ce haut niveau pour

'armee 1954 et ont meme accuse une nouvelle augmentation en 1955. En
et en 1957, elles ont diminue sensiblement parce qu'au cours de
annees Ill. production a ete faible et que Les prix se sont ma.int.enus
niveau relativement eleve A cause de La forte de pore

'autamne 1958 et des de soutien, les pore
annee 1958 ant accuse une augmentation de plus de 28 millions

livres par rapport a l l annee precedente.

II existe aux un bon mar che pour pro-
duits canadians de por-e tels que les jambons et les longes, Le bacon
at les f'Lancs , qui s'ecoulent sur ce que lion appelle Le mar che "cho i s L't,
Ce sont ces morceaux qui constituent la plus grande partie de nos ex­
portations de porco Lorsque Ie niveau general des prix des pores abat­
tus est a peu pres Ie meme dans les deux pays, Ie prix de gras des lon-

et des jambons c anad'i.ens est plus eleve aux ~tat'3-lJn1.s

au Canada. Chaque fo i s lil y surplus de pore
canadians baissent pres des prix aud Etats~Unis

Pendant cea une partie
pore est normalement

12. Awrovisionnement et utilisation domestigues

Les quantLt.es de porc provenant d'etablissements Lnspe ct.ea
at appr-ouve s par Le gouvernement, federal, at qui sont disponib1es pour
consommation domestique, sont mentionnees dans Ie tableau 9. On remar-

que, sauf en ce a trait pore mis en conserve aus-
l'Office de soutien des agricoles en Ill.
de pore mise en conserve l'industrie est

relative a domestiqJs.
ariations considerables annes a l'autre

disponibles pour l'utilisation domestique et pour Ill. consomrnation par
personne, la tendance a ete nettement a Ill. hausse.
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TABLEAU 9. PORe: OFFRE ET ECOULEMENT, CANADA, 1949 A 1958

Annee

Total de la
production, des
importations et
des stocks en mains,
au l er janvier

Total des
exportations
et des stocks
en mains, au
31 decembre

Quantites
inspectees
disponibles
pour usage
domes td.quew

Utilisation
par personneb

(millions de Li.vr-es ) (Ltvr-es )

1949

1950

1951

1952

1956

1957

623.9

664.0

696.9

777.1 c

697.6

801.8

812.1

733.6

118.9

123.6

70.9

99.3

106.3

109.4

115.4

88.5

67.7

505.0

540.4

626.0

677.8

605.0

723.6

665.9

37.6

39.4

44.7

46.9

45.0

40.1

1958 878.7

10 a!1.S 739.7 101.5 42.2

a Approvisionnement total moins les exportations et les stocks en maim
au 31 decembr-e ,

b Comprend seulement les quantites de pore vendues par l'intermediaire
I etablissements approuve s par Le federal.

Rectifie afin dICA\;~WI40

les auspices de 1
quantites de pore
soutien des prix a~,CL,;u~.e~

conserve sous

Source: Adapte de la Revue du marche des bestiaux, publication annuelle
du ministere de l'Agriculture; Stocks of Food Commodities in
Cold Storage and Other Warehouses et Commerce du Canada, publi­
cations annuelles du BFS, Ottawa.



Les prix de detail relatifs a cinq principaux morceaux
ete utilises pour estimer Ie prix de detail combine du
Des cinq morceaux utilises, deux sont vendue au detail

fra:L'3 COl111ll6 cotelettes de filet de La partie du centre et comme
et trois sont vendus une fois transformes, com~e

de f'Lanc et sans at soc fume!!
Ces morceaux viennent des quatre
c le jambon, la
cheiais dans cas parties sont

et ils environ
detail pour les cinq morceaux

pourcentage du paids entier du pore abattu
mor-ceau, On a aus s i, tenu compte des morceaux mains importants

Ie plat-de-cotes et les jarrets et une rectification a ete fai­
te au prix moyen pondere des morceaux au detail.

de porcs
porcs

comme
vendus

abattoirs.

Les prix des pores abattus Bl dans onze pares
\//"Jf""Ltl.!l,tJ>. ant ete ponder-es set.on Le s regions d lapres nombr-e

[;lasses. On at enu dans La valeur equ.i.val.ent.e des
des sous-produits tels que Ie saindoux et les

at les abats comestibles qui ne sont pas
au detail dans notre pays, et eela a ete deduit du prix des

II nla pas ete possible de fixer, avec quelque exactitude,
des pores au depart de la ferme, a cause de la difficulte dlen
a trouver Ie cout du transport a partir de la ferma jusqulau
endroit de vente, eul.ta.vat.eur est paye sur une de pore

classifie et., dans des cas, i1 livre diree-
1 1usine de transformation ou aux abattoirs son

ou dans un carnien Dans les deux cas,
tr'8DE,no,rt Des porcs sehetes a Is ferms

est fait, des frais de camionnage peuvent etre deduits.
difficile de fixer les frais de transport qui peurraient gtre

prix des pares a bestiaux afin dlen arriver au prix au
ferma.

L'ecart des s ' de 1949 a 1954
en 1955 pour augmentsr nouveau de 1956 a

derniere annes, i1 a orlSSClue atteint Ie so~net

de



TABLEAU 10.

Annee
Prix de
detail

Valeur
correspondante
au detail
d I une 1.i vre
de pore

Prix. au pare
a be st.Laux

25.4
28.6
30.0

24.4.
29.1
26

Valeur des
soua-pro-.

d

2.0
1.8
2.3
1.3
1.5
1.8
1.4
1.5
2.0
1.6

Prix. a. La
fer.me (pare
a. bestia.ux)
moins les

26.6
30.3
24.1
27.1
213.2
22.4
22.9
27.1

.2

des
ferme
a

9

18.6
19.7

17.1
l8.3

Part du culti···
vateur(d l

Le prix au P!'U'C

A bestiaux) de
La valeur

%

65.9
64.7
65.6
60.0
59.3
58.9
57.9
57.3
59.7
56.5

t-,)

'"w

un rendemen t detail de

selon

pores abattus.

avec pour mor-ceaux

Prix de pores abat.t.us Bl dans 11 par-es a bes td.aux publics, regionalement par cat.egor-Les ,

d Valeur attribuee aux. soua-pr-odud.t.s ,



(d'apres las prix aux pares a bestiaux) de la
au detail revient au eultivateur s'est

p, 100 dans La )J"".LLC'U,,,, a. 1 'etude. De 1949 a 1951,
passab1ement stable a environ 66 p, 100, mai.s de 1952 a-

a baisse a. 57.3 p, 100. En 1957, elle a monte de nouveau
el1e baissait encore pour s'arreter a 56.5 p. 100. La

a fait I ensemble de La etu-
diminution certaine

aceroLsaemerrt
sont ,
La preparation e tI' empaqueta.ge ont assumee OU·FI".f'l'I~

l'etude. Nous song eons en particulier aux produits
Ie jambon et Ie bacon, -- qu'on avait l 'habitude de vendre
entiers et qu ton vend maintenant degraisses, sans couenne ,

en petits morceaux: ou en t.r-anche s , e t envef.oppes dans une
de plastique.

Comme ncus l'avons
saisonnier

des moyennes menSll1.ELLIE!S
bestiaux at des valeurs
de la part de la valeur au

Les ecarts des prix du pore ont une tendance saisonni~re a d1­
MU..Huur durant Ie premier ssmestre de l'annee et a s'accentuer durant

Ge qui peut expliquer cetta tendance, c'est Ie mode saisonn1er
vente des et es prix de des
abat.t.us durant Le lannee,



TABLEAU 11.

Prix de
detail

Valeur
cor r-espon­
dante au

d t une

Prix a III
ferma (pa.rc
a

Ecart des
prix f'erme
(pare a
bestiaux)~

Part du
cultivateur
(d'apres Ie prix du

a bestiaux
1a

l',)

'"01

.7

.2

pour morceaux

61.2
60.7
61.8
64.2
63.1
61.9
60.2

(c.la liv.) ( (c. La live 1a liVe ( c , (c.)
abattu)

53.4 26.7 1.8 16.2
53.9 41.5 27.0 L8 25.2 16.3

Mars 54.3 41.8 27.4 1.8 25.6 16.2
Avril 54.2 41.7 27.1 1.8 25.3 16.4
Mal 54.4 41.9 27.5 1.6 25.9 16.0
,Yuin 58.0 44.7 30.4 1.7 28.7 16.0
Juil. 58.7 45.2 30.0 1.5 28.5 16.7
Aout, 59.3 45.7 30.0 1.7 28.3 17.4

59.3 .7 29.3 1.8 27.5 18.2
58.0 27.1 1.8 19.4
56.2 25.7 1.6 19.2
54.9 26.3 1.7 17.7

de detail Drincioaux Donderes selon

b iapres un rendement du detail de .77 pour las por-es abattus ,
c Prix des por-es abat.tus Bl dans 11 pares a. best.Laux publics, ponderes regionalement par categorie.

d Valeur attribuee aux eoua-produf.t.s ,



266

pares
Ill, difference

t"e11'Hrt('B,g dans La methode
Clest pour ces raisons
en detail.

abattus de
a La

a
n'avons pas tente de fairs de

Le bacon est un du pore qui renr!2fHmt,e
100 de I! animal cour-s de La Y;01"'i"ti"

ccnsommatdon de bacon dans Les
a Eits d1environ 7.8 livres par annee , Le consommateur a dep6nse pour

'achat de bacon durant La m11ime per-Lode, environ 24 p. 100 de ce qu t i.L
a pour l'achat de 1 'ensemble des produits du pore. De 1954 a

peu pres la moitie du bacon a ete vendu en tranches, et la
pr()pclr~,ion des ventes de bacon tranche a augmente au cours de ces quatre

Les s to oks de e I acoumul.errt durant
las mols d'hiver at atteignent un point tres eleve au mois de on les
retire d'entrepot entre at octabI'e, periode ou la vente des pores
est moins active, pour les transformer en bacon. 11 est a remarquer
ici qu'avant la decennie A1 I etude, il fallait de trois semaines a un
mci s pour fumer Le bacontandis quia 1'heure actuelle, grace a un pro-

d las fleches etre conditionnees
La tableau regime saisonnier

neches

TABLEAU 12. INDICES DU REGIHE MENSUEL D' ENTREPOSAGE DES FLECHES
CONGELEES. CANADA, MOYENNES DE 10 ANS, 1949-1958

(Moyenne decennale = 100)

Mars Avril Juil. Aout Sept.

121.8 151.3

Source: Adapte de Stocks of Food Commodities:in Cold Storage and Other
Warehouses, publication mensuel1e du BFS.

mor-ceeux dans Le
Le Bureau federal de

t.r-anches du
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Le tableau 13 fait voir les changements mensuels des prix de
detail et de gros du bacon et des prix des pores abattus Bl. De fa~on

genera.Le, les changements des prix des pores abattus Bl se ref1etent
dans les prix de detail et de gros du bacon. Un certain temps s'ecoule
toutefois, avant que les prix de detail et de gros du bacon suivent le
mouvement des prix des abattus, c e qui est attribua-
b.Le en partie au cause par I' entreposage transformation
entre L' achat de L" et La vente du Des trois series
de prix du tableau oe sont Iss prix des pores manifes-
tent Ie plus de variations et consequemment, a f1uc-
tuer Le plus rapidement vel'S la hauase e t vel'S La ba.i.sse , Viennent
ensuite les prix de gros qui tendent a changer plus rapidement, dans
les deux sens, que les prix de detail. Comme resu1tat, 1a marge au
detail du bacon 58 retrecit dans l'etape ascendants des prix et grandit
dans l'etape descendante. Dans l'ensemble, les prix sont superieurs a
la moyenne annuelle en ete et au debut de l'automne tandis qu t i.Ls y

inferieurs en hiver comnencema~t du
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PRODUITS LATTlERS

1. caracteristiques du lait et de ses produits influant
sur leur prix et sur les frais de commercialisation

La lait de vacha nature contient environ 87 p. 100 d1eau et
environ 13 p. 100 de solides. Les elements solides se divisent en matie­
res grasses dans une nrODlor'tion de 3~ p. 100, et en matieres libres de
gras daDS une proportion 100. Ces dernieres se soua

de proteines, de phosphore et de

Le lait est utilise de nombreuses faqons, notarr~ent sous sa
forme liquide et pour la fabrication de beurre (de fabrique, de ferme at
de petit lait), de creme glace~ de fromage (cheddar, refait et autres
sortes)~ de produits concentres (produits du lait entier et sous-produits
du lait), de meme qu ' a. la ferme (pour L!alimentation de l' homme et du
betail).

Le lait qui est denree extremement
special depuis sa jusqu1a ce qulil
sous sa forme naturelle au sous la forme de
manufactures qu tire. Ce soin special

du lait., ainsi aut res operations LndLspensabLes sa mise
en marche exercent une influence determinee sur Ie prix de revient et 1'­
ecart ferme-detail des prix des produits laitiers en general.

La mise sur Ie marche du lait frais comporte trois phases prin­
cipales, - rassemblement, traitement et distribution, - qui, dans bien
des cas, sont prises en charge par la meme societe. Relativement aces

operations, Les de depense les plus sont La
remuneration de la main-d! et llacquisition

La produits manufactures du lait comprend
somme les trois memes mais ces

executees par differentes entreprises et necessitent des travaux varies
et plus couteux. Toutes ces operations supplementaires portent les frais
de fabrication et de mise en marche des produits du 1ait, autres que le
beurre, a un chiffre plus eleve que le prix de revient du 1ait nature;
par consequent, les ecarts sont plus marques.

L8 1ait nature lordinaire consomme glon de pro-
tandis que s laitiers entrent dans

le commerce interprovincial et exterieur. 11 existe done des reglements
de por-t ee locale, provinciale et fMerale a I' egard du lait et de ses
pr'odui.t.s ,

Les reglements d1interet local visent la fourniture du lait ou
de ses produits manufactures et comportent des dispositions concernant

1a entreposage, Ie distribution
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En provi nc i aux s 1 ton te
1 industrie laitiere, Dans cer-t.atne s provinces, toutefois, ces regle­
ments s iappliquent uniquement a La production et a. La mise en mar-che du
lait et de la creme nature,

Tous Le s produits laitiers manufactures scrrt assuj ettis a
La Loi sur les produits laitiers du Canada. Oonfor-memerrt aux ree;le-

les cat.egoz-i.e , les normes, 1 t empaque t,a ....
marquage sorrt dans Le cas du beurre de

cheddar et de lait ecreme, et
doi t etre cLasse avant dans .Ie commerce

exporbe, Les laitiers pour 1esquels
etabli de des i gnat.Lon de cl.a sse, notamment Le beurre de laiterie et de
petit lait, la creme glacee, toutes les varietes de fromage autres que
Ie cheddar, ain8i que les produits du lait concentre autres que la pou­
dre de lait ecreme, doivent repondre a certaines normes visant la compo­
s i tion, 11 emballage et Le marquage avant d letre expor-t.es ou achemines
d'une province a l'autre.

La mise en produits laitiers exige grande
I emba'lLages, Le quitte 1 1 6t abl i s s eme n lJ du pro-

en bidons au en et il est veridu au c onsor-ma-
bouteilles au en de car-ton eire. ven-

dent Ie lait liquide de trois faQons: (1) direetement au consommateur
en Ie lui livrant a domicile; (2) par l'entremise de marchands detail­
lants; (3) aux institutions (h6pitaux, ecoles, etc),

Le beurrs de fabrique quitte llusine en blocs solides de
chacun, emba.LLes des cai.s ses de bois ou fibre douhlees
parchemi.ne, Au beurre se vend selon

lnarque de con'tineree une livre au d t une UXlILl-J.. .l.VL'::;

de papier traite, Les
s s I addressent consommat.eur-s particuliers,

aux magaai.ns de detail, aux grosstsbes et aux demi-cgrossLst.es ,

Le fro"1liJ[';e cheddar est emballe en cylindre ou en brLque ,
Cette variete de fromage, tout comme les autres varietes, se vend au
public surtout en morceau d1une livre au moins, Les voies de commer­
cialisation du fromage sont analogues a celles du beur-re,

Le lait vend principalement en
poudre de Lait mise dans des sacs

polyethylene. des paqnets destines
sont de papier et

trois ou cinq L'ivr-es , Les fabricants de produi ts concent.r-es du lait
mettent ces produits en marche sons leurs propres marques au sous celles
des achet.eur-s ,
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3.

La production de lait au Canada laisse voir une ten-
dance generale a La hausse qui dura depuis plusieurs decenrries , Dans Le
passe, toutefois, cette production a flechi durant de courtes periodes.
De meme, 18 derniere decennie, 1949-1958, slest divisee en deux periodes
distinctes. De 1949 a 1952, l'ensemble de la production du 1ait a bais­
se, mais depuis 1953 elle slest accrue, pour atteindre, en 1958, Ie chif-

sans precedent de de livres.

Lt augment.atd on gl.oba.Le , que llac-
cr-of ssement, de La moyenne par vache, liee a

qualite super-Leure a La meilleure et a I' ex-
ploitation plus rationnele des troupeaux laitiers. Les resultats supe­
rieurs auxque1s on est arrive recemment sont indiscutables, car la pro­
duction totale de laitest beaucoup plus forte que dans les annees 30,
bien que Ie nombre de vaches laitieres fut alors plus eleve qu'aujourd'-

et ce dans la proportion d'un demi-million de betes.

de
de vaches

de La
1949 a

Une generale de laitiere
au Canada durant les di,x annee s apparait au tableau 2, qui
fait voir la production globale de lait ainsi que La proportion dans La­
quelle cette production a servi a la fabrication de derives du lait,
ceLLe dans laquelle elle a ete eCQulee aI' etat nature et c el.Le dans la­
quelle elle a ete consommes dans les f'ami.Ll.es ,

Ce tableau la fabrication du beurre
absor-be entre 39 et La i t produit , de 30

ont ete conso~~es Ces deux denrees plus
formes SOliS Ie lait st cours

de La per'Lode 1949-1958 eHes orrt absor-be p. 100 de toute la produc­
tion 1aitiere. Les aut res 25 p. 100 ant servi a la fabrication de fro­
mages, de produits concentres, de creme glacee, de beurre de ferme de
meme quia llutilisation sur la fel~e. Dans ce groupe il faut remarquer
llimportance croissante des produits concerrbr-es du lait et de la creme
glacee de meme que la baisse relative marquee de la production du beur-

ferme et., a un du f'r'omage , 1ait
servant a I' alimentation fami.Ll,e agricole et a subi

faible di.minution

Le tableau de 1949 a f'abr-i cat Ion in-
dustrielle du beurre a accuse une baisse,'mais qU'elle est remontee de­
puis 1952 pour atteindre en 1958 Ie chiffre record de 336,100,000 li­
vres.

La production de
au debut de La de cenrrl.e, t

Le bas depuf.s

cheddar affiche une
lelle atteignait,
df.z aLnes d ' dlJ.wc::et;,*

ni­
de-
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'PABLFAU 1.

(1949 ::: 100)

Produc-e Nombre de
tion vaches

Annee globale laitieres
(millions (millions)
de LLvr-es)

Produc­
tion par
vache
(liv. )

de 1a pro­
duction
globa1e

Tndfce
du nombre
de vaches
laitieres

de la pro­
duction par
vache

191~9 15,918 3,237 4, 7
1950 15,322 3,119 Ii,
1951 15,310 2,973 r'

?,
1952 15,.309 3,006 5,093
1953 16,036 3,084 5,200
1954 16,528 3,120 5,297
1955 16,946 3,150 5,380
1956 16,966 3,160 5,369
1957 306 3,147 5,499
1958a 057 3,129 5.771

100
96
96
96

100
104
106
107
109
113

92
93
95
96
97
98
97
97

100

108
109
109
112
117

BFS, publication

TABLEAU 2. PRODUCTION GLOBALE DE LAIT ET EHPLOI EN POURCENTAGE
DE CETTE PRODUCTION, CANADA, -1949 A 1958

10.6
H.O
10.9
11.0
10.6
10.4
10.3
lO1J4
10.0

9.7

)4 06
4.2
4.1
3.4

7.0
7.6
8.6
9.0
8.
B.
8.6
8.9
9.
8.6

8.5
7.5
6.9
5.3
5.7
6.2
5.7
6.1

41.2
40.0
39.3
42.9

28.1
29. '7
30. ::>

28.3
28

Produc-
tion me

de livres)

15,918
15,322
15,310
15,309
16,036
16,528
16,946
16,966
17,306
18,057

Fabricat{on

1949
1950
1951
1952

a Comprend Ie 1ait employe a l'alimentation de la fami11e agricole et
du betail.

b Les chiffres pour 1958 sont, provisoires.

publication a"'lU~".i'O'

!JUl.'J.J..l.'uv.LLiCl mensue'lLe;
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TABLEAU

Beurre de Fromage Lait et Creme
Annee fabrique cheddar creme nature glacee

(millions (millions de
de livres) gallons)

279.8 4,468.0 8
261.5 4,545. 23.8
257.2 4, sie, 25.4

1952 280.7 67.8 4,326. 27.3
1953 302.8 76.7 4,548.1 28.8
1954 313.2 85.3 4,713.6 28.6
1955 318.6 80.0 4,961.8 32.4
1956 303.3 81~. 7 5,234.0 33.2
1957 303.4 99.0 5,386.6 35.1

336.1 9().!) 5,491.5 .36.5

Source: BPS, publication

puis 1953, cette production slest accrue et, au cours des cinq dernie­
res annees, el1e s'est maintenue entre 80 et 100 millions de livres.

sont
cette
puis­

pendant
une

De 1949 a 195El, les ventes de lait et de creme nature
de h, h68 a 491 mil1 ions et demi de Li.vres ,

augmentation etait I accroissement
La consommation a accuse une

temps. ete Ie seul
augmentation cette

Bien qu'il existe plusieurs derives du 1ait concentre, quatre
seulement sont produits en grosses quantd t.es , ainsi que l 'indique Le
tableau 4. De ces quatre principaux derives du la.it concerrtr-e , la pou­
dre de lait ecreme 11 accuse 1e plus fort accroissement de production,
passant de 64.300,000 Hvres en 19)-+9 a 186,800,000 Hvres en 1958. De

La production 1ait entier et evapore
1lobJet d l un laccroissement. evapo-
La poudre de plus de la pro-

dans ce groune,

4. ConsOl'1Jnation sur Ie marche interieur

Au cours de la derniere
s test I

pr-odui t.s

aucun changement aopr-ect.a­
personne,
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TABLEAU

Annee
Lait entier
evapore

La.i t entier Poudre de lait Poudre de
condense entier lait ecreme

(mi_lli"o~ris-'de-'IIvres-)---,.~,,----_ .. ,~ -~ ~---

195
1953
1954
1955
1956
1957
1958 8

231.3
256.5
290.4
305.7
272.0
280.3
294.9
305.2
316.8
310.2

BFS ..

D1apres 1a derrri.er-e colonne du tableau 5, t.oute 18
periode la consommation annuelle au pays de tous les produits laitiers

expr-imee en 1ait nature a decline legerement et presoue continuellement
au COnI'S de 1a per-Lode ,

de certains
Bien que 18

beurre de ayarrt atteint en
de 336, conaommat.i.on pa

irrevuliere(!> aommatLon de beurre
elevee a 22.] Lf.vres elle est t.ornbee a 19.1
represente une diminution de pres de 1)1 p, 100. 31 on compare
sommation de 1958 a ce'l.Le de 1957, 1a diminution par etait d t envi«
ron 1.2 livres Boit une baisse de 6 p. 100. Par rapport a la consomma­
tion globa1e, ceci veut dire qulen 1958 les Canadiens ant consomme
c;U:lq,\JU,OOO Li, vres de beurr-e de moiris qu i en 1957. Cette dimi.mrt.Lon de

consommatd on de be ur-r-e probah1ement
du prix de detail - resultat de

de sou tden du de 58e. a
, La con somma

de Lf.vres en de livres
matd.on, par tete, de margarine est passes de 5.h 1ivres
soit 57.h p, 100. L1augmentation de la consommation par tete
rine, en 1958, par rapport a 1957, stait pres de 9 p, 100. En 1949 La
consommation de beurre et de margarine par tete et,ait de 27 livres et
demie et en 1958, de 27.6 Li.vr-ea,
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TABLEAU 5.

Tous les
Consomma- Consomma- LiJi t nro dui.t.s
tion tion glo- Produits nature laitiers
rlobale bale de du 1ait Creme et conver t.i 1"

de beurre creme en lai t

1949 22.1 r:: 1 ;:; 5.2 1 4 1,049.8.-/.~ .-/

1950 22.3 5.6 lCJ. '3 5.8 6 6 1,062.7
1951 21.2 5.7 20.0 6.5 9.1 405.6 1,033.8
1952 20.7 5.S 20.3 5.9 9.4 391.3 1,011.3
1953 20.6 6.2 20.7 6.1+ 9.7 394.3 1,0l6.?
1951+ 20.4 6.lt 2o.h 7.0 9.3 392.2 1,007.2
1955 20.3 6.6 a:l .5 7.4 10.h 386.6 1,004.3
1956 20.5 6. lj 21.L 7.)t 10.4 395.1 1,018.5
1957 20.3 6.6 21.1 7.6 10.6 O1c.6
1958a 19.1 6. 20.4 8.9 10.8 984.3

Source: 13FS, Dairy Statistics, otta"Ha, publication annuel1e.

De plus, La consommatd.on par tete de Lai.t nature a decline
legerement et presque continuellement au cours de la periode. Partie
de 412.4 livres en elle est t ombee a 3a6.2 Conroe
Le beurre et Le 113it nature compt.ent. pour pres des de 18
nrl"1fJ1](~i~:j on t-otale de il semhle qui uno haus se ~me-

une augmentation sj onnement, s de A
fin de 1958. les beur-re de fabrioue

de 2h millions'de livres sur ceux de 1957 et n!etaient inferieurs oue
de sept millions de livres iJ un sammet sans precedent de 101 ]11illi~ns
de livres atteint en 1955.

La consommation d t aut.r-es produits laitiers y compr i s Le fro­
mage, la creme r:1acee et le s produits du lei t con centre af'J'Lche une ten-
dance mar-nuee vers ! En particn1ier,
aur:mentation de 113 et de 13 consommation
ecreme de shydr-at.e , La corisomnat.Lon par tete des du La i t.

augment.e de 71 p, 100 par rapport a de La.i.t.
"Lnst ant.anee " mar-que un tres important industrie

du lai t ecreme de shvdr-at.e ; cette innovation a
tion de la consommation du l<l.:i.t au foyer.
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des

.Jusqu ' a La fin de La Seconde Guerre mondiale, Le Canada expor-
tait des quantites conslderab'Les de fromage cheddar expediees presque

exclusivement au Royaume-Um , Au cours des der'rri er-e s cependant ,
Le Canada a expor-t.e des qusnt.i.t.es r e Lat.tvemerrt petites de fromage cheddar,
de lait evapore et de pOlldre de lait entier et de lait ecreme. De taus
ees produf t s les exportations de po udr-e de Lait, ent.i.er aeeusent line aug-
mentation considerable au cour s <ie La de cenrrie et l' de lait

baisse sensiblement, tombant de 33,600,000
1ivres en 1958. de poudre

fromage ant beaucoup vari,3 annee ;] l l a ut r e . signe que leurs mar-
ches sont tres incertains. 6 in(j~que quelles ant ete les
exportations et importations des produ Lt s laitiers au cours de La decen­
nie 19Lt9-1958.

les
et Ie

tout pays
'autres

e Leve s ,

1e plus grand obstacle a 1 I exportation des produits laitiers
canadiens a ete celui des prix eleves, qui rendent tres difficiles les
vent.as sur les marches 1e tableau 7 de

du beurre et du fromage et dans certains
'I'ous Le s prix sent dormee canadi.en aux fins

D1apres oe on peut constater
canadiens diffioilement concurr'ericer-

product.eur- important durant toute 1 annee 1955. De
annees recentes, les prix ayant cours au Canada etaient plus

1es importations des produits laitiers nront jamais ete ele­
vees, sauf dans Le cas de certaines categories de fromage et du beurre
de fabrique, a cause de stocks temporairement insuffisants, comme par

en 1951 et 1952. ori,x de soutien a I' du de
du fromave cheddar et de peudre de lait

de ces produits restreintes en vertu des

6. Repartition geographique de la production laitiere

p.
Les parts de

n'ont change que

Lt i.nduat.r-Le laitiers existe dans toutes Les parties du Canada
mats n I est pas repartie uni f'or-mement. entre les provinces. Le s provinces

'Ontario et du Quebec comptent pour plus s de
production globale de CAnada. Les provinces

au deuxi.eme rang. de la dc cenn.i.e
dans la du Canada est

7 p, 100, tandis que La meJTIe periode
100 des Prairies a dimi.nue re1ativement a 22.4 p, 100.
P Ontario, de la Colombie-Britanniaue et des Maritime s
faiblanent, selon que 11 indique Le . tableau 50

Quant a La demande ,
centres industriels qui

lai tiere dans
qui do i L conipt.er:

crest 1a proximite de grandes vi11es
pIllS contribu~ ~ I'

1 fOnt4rto e Pour
Itendroit au se
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TABLEAU

Exportations Importations
Poudre

Lait eva- Lait con- de lait Fro-
Annee Beurre Fromage pore dense .Entier Ecreme Beurre mage

--rIDillions de livres)

1949 1.1 $2.7 16.0 6.1 h 2.4
1950 1.6 63.1 3.9 9.2 9.1 a 10.2
1951 .5 ?/J.7 6 8.3 10.1 9 11.7
1952 .9 2.1 19.9 6.1 13,,0 29.7 4.6 12.1
1953 .2 16.LI 13.4 5.2 13.9 23.5 a 5.2
1954 .1 5.0 6.3 1.8 14.3 lo.h a 509
1955 7.4 13.4 5.3 103 16.1 5.9 a 12.7
1956 2.1 1105 5.3 2.6 17.3 5.9 a 9.0
1957 a 8.1 6 .7 16.4 7 a 9.4
1955b a 15.5 2 neant 17.5 a 11.2

a

b Chiffres provisoires.

Source: BFS, Commerce du Canada, Ot.t awa, publication annue.LLe ,

industrie, son augmentation peut etre att.r-i.buee aux pluies suffisantes,
permettent llexp1oitation rentable de paturages, et a 1lexistence

terres appropriees.

Des general s e sont, d ans 1 iuti.-
Li.satdon du lait, augmentation de La et l'evo-
lution dans la consommation de certains produits 1aitiers. Dans plu­
sieurs provinces une proportion de plus en plus importante du lait a ere
ecoulee sur Le marche du lait nature ou ut.LLi.see dans la fabrication de
produits concentres et de creme glacee, tandis que de plus petites pro­
portions ont servi a la fabrication de beurre de fabrique ou a 1a con­
sommat.i.on sur les f'erme a, Ce changement revet une certaine importance

les producteurs t vu oue Le prix du 1ai plus ele-
que celui du lait La fabrication du froma-

Le tableau 9 production gl.oba'Ie Canada
et 1 limportance relative des provinces dans ce domaine. Pour 1 l ens embl e
de la periode, clast Ie Quebec qui a produit Ie plus de beurre et clest
la seule province dont La part de 1a production canadIenne de beurre
continue d'augmenter. CelIe des provinces des Prairies, autre secteur
principal de production excedentaire de beurre, est tombee de 31.5 p.
100 en 1949 a 26.9 p. 100 1958
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TABL,~AU 7.

Premier Deuxieme
trimestre trimestre

Troisieme
trimestre

Quatrieme
trimestre

'1"cents La livre)

groB du beurre en
F'e categorie,

f. ". b. rnont.real 62 63 62 63oj
Danemar-k r

Prix de demi-PTos du beurre
de marque "Lur", Copenhague 33 ?3 27 36

Pays-Bas:
Beurre de fabrique, prix de

ahrique, Leeuwar-den
Royaume-Urri i

de Nouve Ll.e-Ze.Lande
prix de

Londres 30 25 2e 32
Beurre du Danemark, prix de
r,ros, Londres 3"' ?7 32 hlj

de msrc ue "Lur ".
qUP-lit'e 1 Copenh8p;ue

ched~ar, 11'0

Hont.r'ea.L

~'roma ,,0 to llt-creme Oouda ,
de f'abr-ique , Leeuwarden

prix
22

32

20

19

33

IH 23

19 25

paraffine, Londres
hol1andais, tout­

creme Gouda, Londres

20

19

27

22 33

33
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Provinces
Provinces
des Colombie-

1
322 33,1 h
310 33.1 2 404

15,309 33.7 23.6 4.3
16,036 33.5 23.3 4.5
16,528 33.4 22. h.7
16,946 33.3 22.5 h.6
16,966 33.2 1 ['

)

33.2

"./

TABLEAU 9. PRODUCTION DE BEURRE DE FABRIQUE JUT CANADA ET PHODUCTION
DANS LEifpHO\JUrC:'.s EilTPOUR-CENT DE: LA mODUCTION ·CANA­
DTl<;NWE, 1949A1958

Provinces des Colombie=-

de Li.vr-es)

1949
1950
1951
191)2

279.8
261.5
257.2
280.7
302.8
313.2
318.6
303.3
303.4
336.1

33.5
35.5
36.4

26.7
26.3
26.1
28.1
2703

6

31.5
31.6
30.8
2fl.l

1.6
1.8
1.0
1.3
1.8
2.3
1~9

I~O

1.0
1.0
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TABLEAU 10.

Provinces
Provinces des Colombie-

Annee CANADA Maritimes Quebec Ontario Prairies BrHanniaue
-----rmillions (pour-cent) ~-----"-

de livres)

19h9 116.9 J,!! 72.7 3
lQ50 97.7 .0 n.o
1051 88.8 2.5 18.2 7h.2 h.h .7
1952 67.8 2.1 16.5 75.5 5.2 .7
1953 76.7 1.7 IIt.l 78.0 5.2 .9
195h 85.3 2.0 18.2 7h.2 h.7 .9
1955 80.0 loR 9 7h.1t h.1 .9
1956 %.7 1 0 67.9 3.5 .7-c- e /

99.0 L8 66,,0 '< '7
,/ I

90.5 8 68.5 2$S ~9

De l'1eme, des changements importants se sont produits au cours
de la periode dans la production du fromage cheddar, comme 1 1indique Ie
tableau 10. Lt Ont.arLo est demeure Le principal producteur de fromage,
non seulement au cours de La dern i ere decenrri.e , mais depuis Le debut de

production commerciale au Canada. Au de de rrrier-e
cependarrt , sa de fromage est tom-

72.7 p, 100 a du Quebec est en ris-
surtout au cours annees ,

Les produits laitiers, qui occupent Ie troisieme rang comme
S011rce de revenu agrico1e en esoeces au Canada, sont d'importance pri­
mordiale pour certaines provinces. Au Quebec et en Co1ombie-Bri tanni­
que Ie revenu agricole en especes provenant de I tindustrie 1aitiere oc­
cupe Le premier rang parmi les revenus decoularrt de La vente de denre es
agr-Lco'Les , et il occupe Le deuxteme rang en Ontario et dans les provin-

!1aritimes.

7. et

Vu les extreme differences de climat entre l'hiver et llete
au Canada, il s' est etabli un cycle saisonnier a 1 t egard de 1a produ c­
tion 1aitiere et des prix du lait a 1a ferme. Le tableau 11 donne ces
modifications sed.sonrri.er-ea de la production et des prix agricoles au

1a decennie ~~.47·~~;1~V
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TABLEAU n.

(Noyenne annue'LLe :: 100)

Hois
~-----------

I'1o;yenne mensuelle de 1949 a 1958
Movenne des Drix
a 1a ferme de
tous Les produits

Production laitiers

Janvier
Fevrier
r1ars
Avril
l'Jlai
.Jui.n
Juillet
Aout

65 112
60 H3
76 109
96 99

J 23 92
ll!l'~ 88
138 B9

91

Octobre
Novembr'e
Decembre

102
79 1D6
72 III

Source~ Adapte de The Dairy Hevie", publication mensuelle au BDS, Otta­

"la.

est be aucoup moins
environ

d 3-

De novembre a avril La production 1aitiere
que La rnoyenne , 8 son plus bas en

100 de moins que EIle monte en
atteint un sammet f'Lech i t ensuite

Le niveau moyen Les orix a 18. une
semb1able, mai, Ils sont plus fev.ci.er et

plus bas en juin. Toutefois, les fluctuations des pri.x a 13 feme sont
attenuees vu qu'elles ne depassent que de 13 p.IOO la moyenne nnnuelle
et qu'elles ne lui sont inferieures que de 12 p. 100.

D'autre part, 18s variations saisonnieres dans 1a production
laiticre globale et la moyenne des prix 8 1a ferme a 1 lepnrd de

produits laitiers ne app'l iquer- avec
des produi.t.s La i particulier. Par de

les autres ceux du La i t nature Le
et ceux du beurre ont monte Le

produits environ 75 p, 100 de
convient de les etud:ier separement.

1e tableau 12 montre les fluctuations mensuelles des ventes
de La i.t nature et celles des prix a La ferme et au detail pour les an­
nees 1949 a 195H~

82480-19
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1'ABU~AU 12.

(Moyerille annuelle = 100)

99.0 100.
Fevrier )fL.. 3 100 aO

Mars 10u.7 99.8 99.5
.llvril 99.6 99.5 99.5
7-lql, 101.7 98. ~ 99.5
Juin 97.5 98.6 100.0
Juj}let 97.5 100.0

99.3 100,0
99€;O 100.0

9 10n.C;
100.8 101.1-1
103,2 101.9

SO:lrce:-A:dapte de The Dairy Revl.ew, publication mensuelle du BFS,
Ot.t awa,

Les prix du lait nature,
p.~prp.mlp.rl~ selon les

pas tout a

100,

9 La f'erme et au
anvi.er a mai Les

pendant. l'ete
ils La

detail Le plus Ie

Les prix a 13 forme atteignent leur minimum entre mai et .1uil­
let et des Loz-s sulveut. La courbe des prix de detail. Par cont r e, Le s
ventes de lait nature var i enf de f'acon plus considerable. Ces ouant.i t.es
SOY1t au minimum en f'evr-i e r ou and la production globale de Lait at.t.eirrt

rriveau 'l e plus bas ; 81 augmentfmt rapidement au ccu r s du !'101s de
aLors pour 18 satson, l e s moi s

les ventes de nnturel sont inferieures
Innis vers La el I F2S appro de

maximume Si les et an detail
a Lr aut.r-e clest, narcs que La

as sez stable et parce que, dans certaines provinces, ces prix so nt. regle­
mentes par les of'f Lce s pr'o v i nc iaux du La i t. En ce qui cone erne Lcs prix
a La ferme en particulier, c eux-c i. sont plus ou mains reglementes dans
toutes les provinces du fnit qufon y etablit un prix minimum. En Colom­
bie-Britannique et dans 1 10n t a r i o les prix a la ferme sont fixes selon

f'orrnul.e e compie des
soit, des de
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prix des divers elements de production ainsi que de La quant.Lt.e de
vendue a 11 eta.t nature par rapport a La qu ant'. te 6.J..'JVC>..LC de lait

qual.Lt.e agreee. Dans d autres provinces Le s 18. f'erme du lait
nature font llobjet de negociations entre producteurs et distributeurs
et lorsque les offices du lait les ont approuves, ils ne peuvent etre
modifies sans l'autorisation de ces derniers.

Parmi les produits laitiers, Ie beurre de fabrique est un de
ceux dont la production et les prix varient nettement selon les saisons,
Le fromage cheddar et les cone errtr-es du La.i t subissent ega1e-
ment de semblab1es fluctuations d tune saison a 1 autre.

1e tableau 13 mont r e les fluctuations de La pro-
duction et des prix du beurre de fabrique au cours de La decenrrie 1949­
1958. De novembre a avril la production de beurre de fabrique est bien
inferieure a la moyenne pour 1 l annee ; en mai elle augmente rapidement,
depas se La moyenne et, comme dans Le cas de La production de lait, at­
teint son maximum au mois de juin. Elle baisse en suite brusquement et at­
teint sa moyenne annuelle en ocbobre , Quoique les prix a La ferme et au

TABLEAU 13. INDICES DES FLUCTUATIONS MENSUELLES DE LA PRODUC­
TION ET DES PRIX l LA FERME ET AU DETAIL DU
BEURRE DE FABRIQUE, CANADA, 1949 1 1958

CMoyenne annuelle = 100)

___--cMoyenne mensuelle 19.49-1958
o Prix a Prix de

Janvier 103.1 102.6
Fevrier 103.1 103.1
Mars 104.5 103.5
Avril 99.7 102.6
Mai 97.1 97.7
Juin 96.6 96.9
,Juillet 96.9 96.8

97.6 97'f 1
98.6 98.2

Octobre 99.8 99.1
Novembre tor.t, 100.2
Decembre 101.8 101.5

Source: Adapte de The Dairy Review, publication mensuelle du BFS,
Ottawa.

82480-19'1\
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var-ierrt nettement s elon les aaisons , ces f'Jue tuat.ion s beau-
moiris m.rrquee s que celLes de nroduc t.Lon , 3i les La fer-

me sont aussi stables aux mesure s que Le gouv ernemerrt fede-
ral prenu depuis 1949 pour soutenir les prix du beuTre de fabrique.
Sans cetto intervention de l'Etat les prix du beurre de fabrique, vu le
surcro'it de production pendant llete, auraient certainement tendance a
baisser bien en-dessOliS du niveau qu1ils a.tteignent lorsqu'ils bpnefi­
cient dlun soutien.

Depuis quelque
lait ecreme benefic:ient d Inn
eu pour effet de stabiliser les
fabrication de ces deux
quer la creme glacee et
cie d 11ID soutien, a.nssi prix
l'offre et la demande.

le fromage cheddar et
soutien. Cotto J'11e
a La f'erme du l21i t utilise

Le lait dont on se sert pour
concentres dn 18it n a pas

de cette denree se reglent-ils

dans 18
fabri­
benefi­
d1apres

8. Fl uct.uatri on des prix a 1n ferme et au
detail d i llne- a-nn8e- -a l! autre -"-_.'---~_.'-

Les prix a 113 ferme du lai t utilise dans 113 fabrication de
divers produits La l t.ier s ant vari e sensiblement d I une arm ce 1 1 autre
pendant 1a periode a l,etude. Plusieurs facteurs sont responsables de
ees fluctuations, a savoir, 113 production annue'Ll 8, 113 di spon-lb i Li.l.e du
pr-odu'it p certaines epoques de L! annes et La demande tant interieure
qut ext.er i eur-a, Dans Lt eneembLe , cependant , le prix moyen de tous les
produits laitiers a eu tendance a augmen t er, Cette tendance s t es't ac­
centuee des 1954 et 8 113 fin de 1958 les ortx movens a La ferme etaient
de 8 p. 100 superieurs ceux de 1949Q

Le tableau Ih montre Le s prix a 113 ferme des divers prodnits
Laf.t.Le r s et leurs nombr-es-d.nd'ices ,

Les fluctuations d ' une annee a l' autre des prix de detajl de
certains produits n i orrt pas toujours suivi 113 courbe de celles des prix
a la ferme de ces memes produits. Toutefois, sauf en 19.52, lea prix
moyens au detail de 1 1ensemble des produits laitiers ont suivi une cour-­
be ascendant.e semblable a celle des prix moyens a la ferme de tous les
produits laitiers mais eette augmentation a ete plus pr-onoricee au niveau
du Les fluctuations annuelles des prix de detail des princi-
paux produits laitiers au tableau

9. Caleu1 de llecart des prix

Le caleul des ec13.rts de prix des produits laj.tiers, tel que
nous l'expo8ons dans 113. presente etude, est fonde sur les prix moyens
en vigueur au Canada et porte sur 1a decenrrie 1949 a 1958. Dans L! en-

cette estimation montre Gcart ferme-detail de 1a
eorrespondante r ecue par Le cu Lti vabeur ,
nous avons pu prix de gros et f'abr-i.ca-
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TABLEAU 14.

Lait
nature

($ les
100 Li.v,")

Lait utilise
dans la fa-

jVlatiere brication
Tous ('"ras 58 LaitadI autres

Annee produits du led t, fromage pro duits
-----rfl~\- la ------r:r J.es---CT-les------,-,,~--

100Ih.) 1001iv.) ioo isv.)

1949 2.66 2.45 2.69
1950 2.63 56.2 2.23 2.61
1951 2.97 65.!t 2.74 3.09
1952 2.90 61.8 2.16 2.76
1953 2.86 61.2 2.14 2.51,
1954 2.l3h 60.6 2. ;'0 2.52
1955 2.85 60.2 2.17 2.52

2.90 8 2.h7 2.
3.00 8 2.59 2.
3.08 0 2.60 2.88

Tnrli ce s carrespondant s

(1949 =1(0)

100.0 100.0 100.0 100.0
98.9 93.5 91.0 97.0

111.7 B l1l.R ]14.9
109.0 102.B 88. (' 102.(;
107.5 10l ,11 87.3 4
106.8 100.El 119.8 93.?
107.1 lO()e? 118.6 93o?
109.0 Q9 •.5 100.8 96.3

1957 11('.8 10:2.8 10S.7 104.5
1958 US.8 109.8 106.1 J.07.J.

3.85
3.91
4.08
4.39
h.'u
it.37
4.33
h.32
4.53
4.62

100.0
101.6
106.0
nlt.o
n4.5
113.5
112.5
112.2
117.7
120.0

Source: Adapte de Dair'y,_~!:_a(L':s::r~_cs~-pl1i)"ncahon annuelle-du BFS,
Ot.tava,
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TAI?LEATJ 15

------_._----_._-_...._....,-,- ..------
Tous Beurre de FrOT'1Rge 1'e-

Armee produits f'abr-i.que fait ord-ix,a:ir8_.- .. - ... -... ·-·----- .. ·--1'-c-.""""'l;'--'a'----,(C.;.-'T8:"·"¥·-IIv:l
Iiv.)

Lalt
evapore
(c. la boHe
de 16 onces)

Lait
nature
(c. 1a
pinte)

I 6 2~ ') 1)1 17.5.e'-

] l 20 J l 111. 18.3
67.1'\ 32.11 l. 19.6

1952 66i>~ 33~8 h 21.1
1953 6C;.0 33.0 15.ll 21. )
1954 6)loO 32.6 15.1+ 21. J.
1955 64.1 32.9 IS.1 21.]
1956 6"3. E; 33.7 14.8 2].2
19.57 65.7 3S.h 15.7 22.5
J 9SCl ff:) , 2 35.9 16.;:> 23.2

:: 100)

19119
]950
1951
1952
]953

100.0
99.7

108.6
113.3
112.4
111.8
111.9
1]Y.l
118.J
122. C;

100.0
93.3

105.0
102.5
100.6

9Q.l

99.2
3

101 7
107.J

100.0
99.3

111.('
llS.P
113.C
E1.6
IP.7
115.1.1
12].9
122.0

100.0
98.6

Inc). fJ
110.5
10lt. J.
] 1
102,0
lno.o

J
100 , e;

100.0
102.8
110.1
1)8.5
US.5
118.5
n8.5
119.]
126.h
nO.3
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comme ce fut
:3 avons eubd i ..vise

de 13 vente,

beurre de
pour Le

DaDS 1a prE'sente etude, outre 1 1ecart des prix envisage Dour
1 I ensemb'l e au pays, nous soumet.t.ons une e st.imat.Lon des ecarts de prix
relatifs 8.U beur-re de fabrique et a La poudre de La it ecreme qui s ' ap­
pliauent a certaines viLle s de t.er-nrinees , Nous tentons egalement dry
presenter 1 I ecart des prix et La part movenne du cu Lt.L vateur pour 1 I en­
semble des produtt.s laitiers.

EC2rts de re1atifs au Jait nature

Les caJculs des ecarts ferme-detail pour Ie Init nature sont
resumes au tableau 16, Pendant. toute La peri.ode a I' etude Le s prix a
La ferme et Le s nr-ix de detail se so nt accrus a des rythmes dif terent.s ,
'l'cut.ef'o i s , les pr-Lx de detail avant. augmen t.e nl.us r'ap.i.dement. que eeux de
18. fenne, I' eeart ferme-detail a ete plus fort et 13 part du eultivat.eur,
moi.ns Lmpor-t.ant,e, L1elargissemerrt de l'ecart ferme-detail est attribua­
b l e , avant tout, a 1 'augmentation du coirt des d'iverse s oper ations rela­
ti ves a 1a vente du Lait. n~lture.: lcsql1~l~_~s c;mprenncnt 1 e, :r(~.~~en]blement._$

traitement t.Lon er, homc gene i satdon) embout.ei.Ll.ar-e et 18
distribution. Dans t.out.es ces la ma'i n-«! I corist.it.ue un
element important du de r-evien t car e11e cas
13 maj eur'e partie des Outre 1a mclin-dfoeuvre,
faeteurs faisant partie des f'r-ai.s de vente ant egalement aide 8 elargir
11 ecart feme-detail. Parmi les facteurs aui ant cont.ri.bue 8 I' 2.urrnen­
tation des frais de vente on compte les contenants, la depreciation, Je s
impots fanciers, les reparations et 1 I augment.at.i. on de I' outi Ll.arte mecanf.«
que, et La publ.i.ci.t.e ,

accen-
taus Les aut.res

nature est ce111i aui
p, 100 dans Le

refait or'di.na i r c
qulil a dimir:ue de

Comr.are 2. ceux
prix ferme-detail

Cet ecart a
100 dans ce1ui

oelui du lait evapore, tandis
de fabr-ique ,

#

Ecnrts de prix relatifs au lait entier eva pore

evapore sont
ferme-de­
la it (iVa.­

3? en

Les calculs de lleeart ferme-gros-detail du laU
rf:sumes au tableau peri.ode 8 1 i

pour 100 livres de Lai utilisees dans 12<
a. ete en movenne de 75 en 1949..
so.it Le plus haut. de toute La per i ode ,
en 1956. Ensuite est monte de nouveau.

est passee, de 41.8 p, 100 en , a un max.irnum de
puis en 1954, e11e est tombee a 37.6 p. 100. Et, en 1958, e1Je slest
rappr-o chee assez du point au el1e se trouvait au debut de La decenme ,
Les changements dans La part du cu Ltoivateur sorrt at.t.r-i.buab.Les aux fluc­
tuations des prix a la ferme et au det.a i.L qui ant marque toute la perio­
de.
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TABLEAU 16.

Annee Prix de

Valeur equi­
valente au
detail de 100
livres vendues,
a

Part du
cultivateur
de la
valeur au
detail

19)~9 17.8 3.85 2.8.5
1950 18.3 6.89 3.91 2.98 56.7
1951 19.6 7.38 L~. 08 3.30 55.3
1952 21.1 7.9)+ h.39 3.55 55.3
19.53 21.1 7.9h h.1I1 3.53 .55.5
195h 21.1 7.qll h.37 3.57 55.0
1955 21.1 7.9h 4.33 3Q 61 51,.5
1956 21.2 32 3.66
1957 22.5 53 3.
1958 23.2 8. )+0 62 4.n

de pertes.

Source: Adapt.e de Dairy Statistic~, publication annuelle du BFS, Ottawa.

mention­
pour fai­

la transfor-

Quant a I! ecart serait Lnt.er-es sant. d '
principales causes. 2.3 livres de lait

livre de lait ce lait doit subir
1a manufacture, conserve, sceLl.e herml3VLql18lYient

dans des caisses puis a en-
droits pour que La distribution se f asse en elivers debouches comnerci.aux,
Dans toutes ces operations, ce qui cause Le plus de deperises , ce sont
Les fournitures d "embal Lage, les traitements et salaires, Le transport,
la depreciation, les taxes et La publiciteo

que
en

de fa-

Ecart de prix pour Ie fro~.ge refait ordinaire

Au tableau 18,
p~x ~ la f~rme
lalt 8vapore.

fromage refait

on verra que la plupart du temps Ie comporte­
et au detail du f'romage refaitest semblable a

difference est ~Je les de detail
tendance plus m~rn1'p~'



TABLEAU 17. DES CALGUts DE I. 'IfCAR'J' FERME-GROS-DiTATL POUR. I.E LAIT EVAPOm£, CANADA, 1949 Ii 19')~

Equivalent
au detail de
100 livres
vendue s 2. La
fennea

Equivalent
au gros de
100 livres

a 1a

Part du
det.ai.Ll.ant.
de La

au

Part du
cultiva­
teur de 1a.
valeur
detail

14. 6.44 3.75 9 41.8
"" 14. 6.35 39 3.74 41.'"... 16.1 7.00 09 3.09 3.91 13.0 44.1 IV
ce 00
0 16.4 7.13 5.96 2.76 4.37 Lf 38.7

\Q
I
'"0 15.4 6.70 5~52 2.5).1 4.16 17.6 37.9

15.L( 6.70 5.52 2.~;2 h.18 17.6 37.6
15.1 6.57 5.35 2.52 4.05 18.6 38.!.
14.8 6.Lh 5.35 2.59 3.85 16.9 40.2
IS. '7 6.83 5.61 2.81 4.02 17.9 41.1
16. 7.04 70 2@<Jf) 16 0 40.

Calcul.s faits lTloyenne de vente du gr8ss1ste 110ntario et Je

:3011r(;e: Adapte de annuel Ie du ottavm.
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TABLEAU lB.

Annee Prix de

Equivalent au
de t.a i.L de 100
livres de
lai t a fromap:e
vendues
fermeR

Prix a
la ferme
du lait a

Ecar-t

Part du
cultiva­
teur de
la valeur
au detail

191t9 29.2 6.20 2.1+5 3.75 39.5
1950 29.0 6.16 2.23 3.93 36.2
1951 32.4 6.flB 2.74 4.14 39.8
1952 33.8 ?•lEI 2.16 5.02 30.1

33.0 7.00 2.16 4.84 30.6
32.6 6.92 2.20 4,72 31.8
32.9 6. 2017 h. 31.1
33.7 2.47 68 34.5
35.6 2.59 Jh.J-I-
35.9 2.60 02 34.1

a Facteur de conversion pour Le f'r-omaze refait: 4.?l live de lait a
fromage egalent ! liv. de fromap,e refait.

Source: Adapt.e de Dairy Statistics, publication annuelle du BFS, Ottawa.

a r endu llikart Lder-abLe et La part
au cour s de la de cenru.e ,

""",1"111" plus

La part du etait de 39.5 p. 100 elle
a baisse a 30:1 p , 100 en 1952. En 1953, elle a monte de nouveau pour
atteindre 34.5 p. 100, en 1956. F21 1957 et 1958, el1e a encore 1egere­
ment bat.sse, De taus Les principaux produi ts 1aitiers, le fromage refait
est celui ou 1a part du cultivateur est la plus petite. La raison en
est que les operations de transformation sont doublees. D1abord, il
faut faire Le fromage cheddar et celui-ci est encore t.r-ansf'orme en y

plusieurs

Le reS11me des relatifs au beurre pour le
Canada, apparait au tableau 19. Bien que les prix du beurre de fabrique
a La ferme et au detail, aient subi de grandes fluctuations, au oours de
La decennfe , et que, dans les deux cas, i1 y ait, eu tendance a la hausse,
l'augmentation des prix a La f'e rme , en 1958 partdcul i.er-ement., a ete plus
considerable que celIe des prix de detail, ce qui a fait que la part du
cultivateur a ete plus forte qu t en 1949. Le beurre de fabrique

ef'f'et, l'unique pour leque1 111 Itivat.sur



TABLEAU 19. RT[SUMr5 DES CALCULS DE L I ECART FFRME-GROS-DETAIL
POpR IE BEURRE DE. FABHIQUE~ CANADALJ.2.49 .J-2J58

(c. 1a (c.) (

rre La ferme Ecart
.11a tiere matiere f'erme -

r:rasse detail

Equi,valen t Equivalent
au detail au gros Prix a Part du Part du
d r une livre dune Ii'
de de

liv.) Li.v,")

00 6h.6 8 6 6c.I 18.7 4.1 76.3'"..
60. '3 73.6 70.8 56.2 17.h 3.B 76.4 ~00

\00
I 1951 67.8 82.7 79.3 65.1+ 17.3 4.1 7°.1

.....
'"0 191)2 66.2 eo.R 76.1 61.8 19.0 5.8 76.5;:;::

1953 65.0 79.3 7h.l..t 61.2 18.1 6.2 77.2
1954 6h.o 78.1 73.1 60.6 17.5 6. t, 77.6

64.1 7e.2 72.8 60.2 18.0 6.9 77.0
63.5 77.5 71.5 59.8 17.7 7.7 77.2
65.7 80.2 74.1 61.8 18.h 7.6 77.
69.2 eJ,.4 78.7 66.0 18.h 8 78.2

Le prix de gros est uniquement pour Montreal

Source: Adapt.e de Dair,V: Statistics, pub'l.i.cat..ion annuelle du BFS, Ottawa.



292

augment.e , pendant La du cul-
+,i"",+,pnr etait de 76.3 jusqu l a

100 en 1951. LIA~nee auivante elle descendait 100.
Depuis 1953, La part du cultivateur a encore augmenbe pour demeurer a
environ 77 p. 100 jusqu1a 1958 al.or s qu t eLLe est manteo a 78.2 p. 100.

Pendant toute la periode, l lecart ferme-detail, pour Ie beur­
re de fabrique, est reste assez stable, avec une moyenne de 18c. la li­
vre. La subdivision de cet ecart total en diverses etanes du marche
fai t voir que 11 ecar-t est aIle en augmentant, que
I' ecart ferme-gros a fait 1 e cont rat.re , La part du detaillant du prix
de detail est passee de 1 p. 100 en 1949 a 6.8 p. 100 en

Ecart de prix pour 1 e beurre de fabrique - f10ntreal

Les tendance s generales quant aux prix a la ferme et au de­
tail pour Le bourre de fabrique, a Montreal et a Winnipeg, ant ete tout
a fait semblables a celles de tout Le Canada. En 1950, il y a eu une
baisse gener-al,e des prix du beurre de fabrique, a taus les niveaux: fa-

grossiste et detail1ant. L1annee mlivante, les du beurre
ant monte rapidement et ont atteint leur premier sommet de La de cenn i e,

ils ant continue a baisser jusqu1en 1956. En et particulie-
rement en 1958, les prix du beurre ant commence a manter et,
en les prix de detail et a La ferme ant atteint leur haut
point toute la decennie.

1e sommaire des calculs de llecart ferme-beurrerie gros-de­
taU pour Ie beurre de fabrique, a Hontreal, apparaissent au tableau 20.
Pendant la periode a lletude, la part du cultivateur est passee de 80.3
p. 100 qu teLl.e etait en 1949 a 83.3 p , 100 en 1958. l'ecart ferme-de-
tail montre une tendance a La pu l.sque parti de La livre
en il est descendu a 13.9c. livre en 1958. Gette baisse gene-
rale de 1 1 ecar t ferme-detail a ete causee par 1a baisse de 1 Beart fer-

beurrerie. L lecart qui et"ait demeure sensiblement Le
rneme pendant presque toute la a augmen t.e d t une f'acon remarqua-
ble en 1958.

tcart de prix pour Ie beurre de fabriqu~ - Winnipeg

Le tableau 21 montre les changements annuels des prix du beur­
re, a Winnipeg, pendant les dix annees allant de 1949 a 1958. Tandis
qu il y a eu une augment.at.Lon de la par.t du pour
Le beurre de fabrique, dans 1 ensemble du Canada et dans de

par-t.i.cul.Ler-ement., La cultivat.eur, pour de
\-.Iinnipev, est restee la meme, La fin de la decenm.e , t au

Une comparaison des detail, de gros et
ces deux villes indique que pendant toute la decennie, les prix de de­
tail dU,beurre de fabrique ont ete presque les memes dAns les deux cen­
tres. A Montreal, au commencenent de 18. decenrri.e, les prix de Gras ont
ete plus eleves d1environ 20. la livre. A la fin de 1a decennie, les
prix de gros, a Winnipeg, ont ete de 2c. de plus par livre. Les prix a
la ferme pour La matiere au I"!anitoha et dans les Prairies en ge-

ant ete bien Lnf'eri.eur-s ceux du Quebec. Cette d,,"'1S
a la ferme entre Les explique dans



TABLEAU 20. RESmnf DES CALCULS DE L' ECART FERME-m~1JRRERIE-GROS-DETAIL,
BEURRE DE X~BRI_qUE DE CATEGCRIE NOl; MONTREAL, 1949 t. 1958

-_.__ .__._----------------

....,
\0
W

79.2 75.6 74.2 73.3 63.6 15.6 80.3
73.1~ 70.8 69.3 68.1+ 58.6 11.1.8 79.8
82.b. 79.3 78.0 76.7 67.8 11+.6 82.3
78.9 76.1 75.1 7h.'.J. 61+.3 11+.6 81.5

6 71+.h 73.2 72.6 63.3 14.3 81.6
h 73.1 12.5 71.9 63.2 13.2 82.7
6 72.8 71.7 71.1 62.6 13.0 82.8
8 71. 70.2 .s 61. 7 13.1 5

7I.f.. 72.6 6 6 13.9 82.
78. 77.5 h .3 13.9 3

61+.9
60.2
67.5
61+.7
63.6
62.6
62.()
61.3
63.5
68.2

Valeur Valeur Valeur Part
equivalente equivalente du cu I>

au gros au gros chez Ie tdva-
(en (solides) fabricant Prix a teur
d1une d'une livre d1une livre la ferme Ecart de la

Prix de matiere de matiere de matiere de matiere matiere ferme- valeur au
ci.vl.Le detail grassea grasse grasse grasse grass€) detail detail
···----Tc.7 ~c@) (c.; -- (co) (c.) (c.7 (co) (%)

liv.) liv.)

Source: Adapte de Dairy Statistics, publication armuelle du BFS, OttaHa.



TABLEAU 21. RESU1'llf DES CATcCULS DE L 'l{CART FER..1V]~-GROS-DiTAIL, BEURRE
D~ FABRIQUE Dl~ CATEGORIE NO], WINNIPEG, 1949 1i. 1958 .

tv

:f75.6
73.9
77.1
73.8
73.7
74.3
71~.6

75.4
74.8
75.5

18.9
18.7
18.6
20.6
20.5
19.7
19.3
18.5
19.7
20.1+

Part du
, cu Lt.i.vat.eur
Ecert de 18
ferme- valeur
detaiJ au detail

7

58.6
53.0
62.7
58.1
57.5
57.0
56.8

7
6

Prix a
La ferne
matiere

Uv.)
(c.l

Var.e ur
equivalente
au gros
(en pain)
d1une livre
de matiere
grasse

VCllellr
equivalente
au detail
d1une livre

Prix de de matiere
detail grassea

'-----,(~c-.7-r------rc:T-----'
Ltv)

19119 63.5 77.5 74.3
1950 58.8 71.7 63.4
IGS1 66.6 81.3 78.4

2 61J.1) 78.7 76.0
63.9 78.0 74.7
62.9 76.7 73.7
62.4 76. J 73.7
6].6 75.2 73.2
611.2 78.3 76.S
68.1 83.1 80.5

grasse

Adapte de publiciCtioD armuel.I.e de Ot.t.awa,
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ecart f'erme-det.af.I Hontreal et
une difference dans les tendances des ecarts

Winnipeg et Pendant la decenrd.e ,
Wir~ipeg, est en en augmentant et llecard
baissant. AMontreal, cependant, l'ecart ferme-gros est aIle en diminu­
ant et llecart groa-det.ad.L en augment.ant , Bien quia Winnipeg Les prix a
la ferme pour la matiere grasse soient beauooup plus bas quia Montreal,
Les prix de detail ne sont pas plus bas.

lait ecre­
de pre­

f'erme et Le
fondant sur les prix de
nous allons mesurer cet

On ne publie de detail de
me ont cour-s au sor-t,e qu t i.L nous est
senter une analyse llecart entre Ie
prix au detail de cette denree. Toutefois, nous
detail connus pour la region de Toronto en 1958,
ecart dans Le cas de cette ville.

dans quatre
cour s de I' an­

lai t d lune
du prix
et 11e­

CllV~iVU 32c. Cet
distribu-

la poudre de lait ecreme
sont demeures stables au

la livre. L'
vaut quelque 8e.

cultivateur serait
f'erme et Le prix de

transformation,

Les prix de detail de
chaines de magasins torontoises

s'etablissant
de Doudre de
" • , 1susmem:,lonne, ~a

entre Le prix
ecart comprend les
tion.

tcart relatif aux Eroduits laitiers consideres dans .leur ensemble

Le tableau 22 un expose sommaire des valeurs equiva-
a la ferme et tous les produits laitiers achetes
annee , de :La famille urbaine du Canada.

valeurs au detail f'erme des produits ete ca.lcu-
d'apres les a la terme du du lait

evapore, du ordinaire et du
La quantite de chaque La'i,tier comprise dans Le
sions a ete estimee d I apres Le r eleve ef'f'ect.ue par Le Bureau federal de
la statistique en 19531• Les produits a llegard desquels les prix de
detail n1etaient pas disponibles sont representes dans ee groupe par les
produits qui s'y apparentent Ie plus et a llendroit desquels les prix de
detail etaient disponibles.

Au CaUl'S aI' des pro-
laitiers achetes annes par passee de

25 a 90, valeur de ees
produits 73 a $110.80. de la

valeur au detail e I est 20.5 p. 100 et celui de 18 valeur a La
ferme a ete de 14.5 p. 100. L1accroissement plus eleve de 1a valeur au
detail a fait baisser la part du cultivateur de tout Le 1ait qui a servi
a la fabrication de divers produits laitiers de 58.9 p. 100 en 1949

1 BFS, Budget alimentaire des familIes urbaines, 1953, document de refe­
rence nO 60"
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TABLEATT ?2.

Annee
civile

1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958

Valeur
au
detaila

($)

164.25
162.89
178.26
185.03
182.52
181.51
181.h3
181.59
191.32
197.90

Valeur
a la
fermeb

($)

103.
102.32
101.58
102.22
106.68
no.80

Ecart
ferme­
detail

($)

67.52
68.h7
73.68
81.00
79.48
79.19
79.85
79.37
84.&
87.10

Part du cultiva­
teur du cout
au detail

(%)

o

Canada a 1 1e gar d de
moyenne

b Somme globa1e ver-see cu1tivateurs pour les
tes de lai t employe a La fabrication de tous les produits laitiers
consommes par les familIes urbaines.

Source: Adapte de Budget alimentaire de la famille urbaine, 1953,
document de reference n060, et de Dairy Statistics,
publication annue Ll.e ottawa.
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9 p. 100 en

10. Comparaisons avec les Etats-Unis

Nous avons fait des comparaisons entre Le Canada et Le s Etats­
Unis relativement a La part du cultivateur dans Ie cas de certains pro­
duits laitiers ainsi quIa L' e gar-d de tout Le groupe pris dans son ensem-

Ces comparaisons font 11 du tableau 23. Les donnees de ce
tableau ne sauraient Be comparer directement, en de la similitude
apnarente des designations des produit s, Des differences con st.L tu-

des produits, de de conversion et ent.ra'inerrt des
reaul tats di.f'f'er-ent.e en ce qui touche des produits analogues.
Compte tenu de toutes ces differences, il nous faut nous borner a des
comparaisons dtordre general seulement.

Dans les deux pays, la part du prix de de t af.L des produits
laitiers qui revient au cultivateur manifeste depuis plusieurs annees
des tendances a La b ai.sse, et cela. d t une f'acon plus aux Etat-

Le beurre de cana.dien est Le seul qui ait aasu-
au cultivateur uno accrue durant La de cenrri.e Dans

ensemble, la part agri culteur canadien touche titre des pro-
duits laitiers est elevee que dans Le cas de ;:;g:riculteur ameri-
cain.•



TABLEAU 23. PAHT COMPARATIVE REVENANT AU ClTLTIV ATFlm AU CANADA F.T AUX
srsrs-uurs AL'EGARD DES PRODUJTS LAITIEHS, 1949 A19.58

-L.-___

ETATS-UNIS
Beurre Fromage

refait Produits
arner-Lcai.n

57 39 59 52 51
57 36 58 54 50 IV

\C

55 40 59 .58 52 00

55 30 39 56 51 59 53
55 77 31 38 56 49 72 52 )~9

55 32 38 56 h6 70 48 43 47
54 77 31 56 h5 69 49 41: 46
54 77 3)-1 56 45 71 50 44 47
53 77 34 4.1 .56 li5 70 50 43 h6
53 78 3h 56 4h 69 h8 hI 45
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VOLAILLE ET OEUFS

Volaille

Caracteristigues de la volaille et son utilisation

de

canadien­
En

p. 100
encore.

des poulate
agricole ait

La caracteristiqu6 1& plus frappante de industrie
ne de la volaille les dix dernieres anness est son exp~ns:iO!l.

Le total de La de La volaille
celIe de 1949 et cette forte tenda~ce a la hausse
Lleasor de la production de la volaille, et en
et des dindons a griller, est Le plus marque qu I una denr-ee
connu pendant le periode a l'etude.

Une autre caracteristique digne de mention de l'industrie de la
volaille et des oeufs est sa nature changeante. Pendant de nombreuses
annees la production de 1a volaille at des oeufs 'a eta qu'une occupa-

secondaire dans presque toutes les fermes canadiennes Les cu1-
ti vat.eur-s maintenaient de troupeaux de vo Lad.Ll.ee s' assu-
rer d'une provision d oaufs de chair de volail1e pour gra~des oc-
casions e t afin de toucher meme temps un certain r-evem; provenarrt de
18. vente des petits excedents de 10. consowmation La chair
de poulet etait en grande partie un a-cote de la production des oeufs.
Bien qu'il y aft encore de nombreuses fermes qui gardent de petites bas­
ses-cours pour des fins non commerciales ou semi-commerciales, 1a produc­
td.on specialisee de poulets at dindons a griller at d 'oeufs est mainte­
nant etablie fermement dans bien des regions du pays at continue de s'e-
tendre. Cette se revele d'une
evidente dans l'industrie des at des dindons ou 10.
product.Lon des oeufs , 1 Le melange des I elevage

mise sur Ie marche 1loeuvre de diverses Cette
tend~~ce vers la differenciation at la specialisation necessairemant
cree une tendance opposee, particulierement en Ontario et au Quebec,
vers une integration au mains partielle ou une production a forfait.
La base de l'aviculture a forfait c'est que les appreteurs ou les com­
pagnies qui vendent la nourriture encouragent les prornlcteurs a s'enga­
ger dans l'elevage de la vo1aille a griller en leur avanqant des pous­
sins et des melanges d I aliments et en leur donnant des conseils sur I' e-
lavage et L' administration. producteurs fixe at

appr-st.eur-s s transformation at Une tel-
coordination des fanctions a facilite des opera-

commerciales envergure de llindustrie valaille a
Cetta realiser grace! de prin-

cipes scientifiques, technologiques et economiques. II en est resulte
une production accrue, une exploitation possible pendant toute llannee et,
en meme temps, des frais d'exploitation moins eleves.
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Par Ie passe, la volaille se vendait a l'etat vif ou d1apres
Le po Lds habille pour, Le mar-che de New York (aeul.s Le sang at les plu­
mes etant enleves). A Ilheure actuelle, la volaille se presente sous lli~e

variate de formes. RegIe generale, tous les poulets et dindons a gril­
ler sont prets a cuire lorsqulils sont mis sur Ie marche, tandis que les
aut res oiseaux de basse-cour et les gros poulets se detaillent encore,

certaine 1 etat habille pour Ie York.
ua'VL'",A0m» Les poulets se vendent frais et Les

se vendent forme volailles entieres
absorbe de plus des morceaux de

au ou d.i.ndon , des r-epas
frit et au dindon rO~ de la chair de poulet desosse mise en conserve,
des soupes au poulet et a des avec d1autres ingredients comme

et nouilles et poulet et legumes. Les restaurants offrant des
rotis a la broche constituent un autre marche important pour la

volaille. Depuis les dix dernieres annaes, la preparation des produits
a. pro gr-esse r-ap.idemerrt , En 1950, seulement quatre mil-

1ivres de volailies vendaient par l'entremise des etablisse-
s sous volaille evisceree tandis qu en La

correspondante 250 millions de livres.

afire at ecoulement

cont.Lnue at,
1ndi­
'asse"

1949.

Le tableau I indique l'offre et llecoulement des poulete at
des autres oiseaux de basse-cour pour la periode de 1949 a 1953. Pen­
dant l'ensemble de la periode, la production de poulets et de poules a
attaint en moyenne 80 p. 100 de Is. production totale de volaille, Ie

attribue aux canards at aux
at de d "une

celIe de
con sommat.i.on domest.Lque

La consonmat.i.on
elle depassait de 57.3 p.

de cette periode est attribuable
cons tater cette influence du poulet

Les estimations pro-
les pou-

ne
expansLon de La

idee de It
a griller en se aux ventes de pauIate moins de

livres qui ont ete effs(:ttlees par l'entremise des pastes enregis­
tres. 1e tableau 2 donne les ventes de poulets a griller, de dindons,
de poules et de poulets de de quatre livres, qui ont ete effectuees
par ces postes enregistres. La plus forte augmentation slest produite
dans la vente des poulets a griller. En 1958, les postea enregistres

presque six fo Ls poulets a fois
dindons qu ' en La mema pou-



TABLEAU 1. paULES ET POULETS.l aFF'RE ET CONsaMMATION. AU CANADA, 1949 A1958

(Poids habille)

~----------,~-----~--~-------~_.

1949 13,106 245,499 3 258,608 15,477 20,398 222,733 16.7 12.9 co
1950 20,398 231,785 654 252,837 4,933 13,071 234,833 17.1 13.2 0.....
1951 13,071 284,238 4,531 301,840 1,276 26,888 273,676 19.5 15.0
1952 26,888 326,015 2,961 355,864 4,620 14,412 336,832 23.3 17.9
1953 14,412 309,392 5,945 329,749 440 22,325 306,984 20.7 15.9
19% 22,325 320,358 5,163 347,846 651 16,635 330,560 21.6 16.6
1955 16,635 380,026 4,614 255 16,364 384,656 24.6 18.9

16,364 11,715 137 27, 401,663 25.0
27,864 6,581 309 26, 417,893 25,
26,169 12,381 421 33 1.;.48,961

BFS, Production Poultry and , 1958.
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poulets plus groB demeuree effectivement la merna.

Un autre de La vente vol.ai.Lle est
attribuable a La proportion plus forte de vo1aille vendue par l' entremi­
se des postes enregistres. Tandis qQ'en 1951, premiere annee pour la­
que11e des statistiques sont disponibles, seulement le quart de la vo1­
aille produite a ete vendu par l'entremise des postes enregistres, en
1958, ces etablissements ont vendu environ 60 p. 100 de toute la produc­
tion.

Le tableau 3 indique les fluctuations mensuelles des ventes et
des prix a la ferme pour les poules at poulets produits au Canada pen­
dant la periode 1951-1958. Bien que les ventes aient beaucoup varie,
passant de 53 p. 100 au-des sus de la moyenne annuelle en octobre a 37
p. 100 au-dessous de la moyenne annuelle en fevrier, le prix moyen des
poules et des poulets est demeure assez stable pendant toute l'annee,
passant s eulement de 2 a 3 p, 100 au-des sus de la moyenne pendant 119

semestre de l'annee a de 2 a 4 p. 100 au-dessous de la moyenne
cour s de l' automne,

La oourbe saisonniere des prix at des ventes de a gril-
est variable, comme l' indique le tableau 4. Au cours La periods

les ventes ant atteint un sommet en juillet et un creux en
janvier; au cours de la periode 1956-1958, des ventes considerables qui
se faisaient auparavant au cours des premiers de mois de l'ete ont passe
a la fin de l'ete et a l'automne. Quoi qu'il en soit, la structure de
la demande pour ces deux periodes a ete la meme, c'est-a-dire que les
ventes etaient inferieures a 1a moyenne annuelle a compter de la mi­
decembre jusqu'a la mi-avril et superieures a la moyenne du mois de mal
au moi.s de novembr-e, Les payes aux producteurs La moyen-

annuel1e pour Les huit neuf mois de l' et ils sont
pour le reste

Caracteristigues regionales de l'industrie de la volaille

La proximite des grands centres de consommation , la situation
geographique, 119 climat et les disponibilites de melanges d'aliments ont
suscite certaines differences regionales dans la production at la vente
de la volai11e. Mais, grace a 1 'application de methodes scientifiques

t.e chno.Logi.ques a la eommer-o'i.al,e de grande envergure de pou-
de dindons a des facteurs qui faisaient obsta-

beaucoup diminue. au la production de a griller
commence il y a environ 10 ans s est reve1e Ie plus produc-

du pays. Viennent ensuite Le la Co'Iombf.e-Br-Lt.annf.que, les
U"VV~ilGC'~ des Prairies et les ~~itimes. Ces dernieres annees, l'Ontario
a fourni environ 64 p, 100 de La production totale, Quebec pres d e 18 p,
100, la Colombie-Britannique 9 p. 100, les Prairies 7 p. 100, les Mari­
times 2 p. 100. La production des poussins du type a griller augmente
rapidement et dernierement, les Prairies comptaient Ie plus haut taux d l

augmentation du Canada. Quant a la production des dindons, 1es provin-
centrales sont suivies de par ce11es des Prairies ces deux re-

f'our-n i.s serrt environ 90 100 de la production



TABLEAU 2. NOMBRES - INDICES DES VENTES DE POULETS AGRILLER, DE paULES, DE POU~~J'S (fl, LIVRES
ET PLUS) ET DE DINDONS. EFFECTUEES PAR LES POSTES ENREGISTREs, CANADA. 1953 A 1958

(1953 :: 100)

1953 1954 1955 1956 1957 1958

a griller
(4 livres

Adapte de_.f2.:g1Jt:.r1:.lJ~~~!L~~:L!1!':Y.,~;:'" ministere 'Agriculture,

~
CAl

TABLEAU 3. INDICES DES VENTES ET DES P.RIX MENSUELS DES POUJ..ES E'f DES POULETS, CANADA, 1951 A 19.28

(Moyenne annuelle =100)

-----,- -. .
Janv. Fev. Avril Mai Juillet Aout Oct. Nov.

La f'erme

-~',~,-,~-----

71
102

63
103

72
102

89
101

101
102

118
101

153 139
98 96

Adapte de Po~ltry Products Market Review, publication du Rlinistere de lAgriculture et
Division de liagriculture, BFS.



TABLEAU h. II:JDICES DES VENTES MB::NSUELLES (CANAQaL,ET DES PRIX it LA FERME .{O}kT.ARIO)
DES POULETS DE MOINS DE 4 LIVRES (POULETS _~ .GRILLER), POUR DES PF1UODES
CHOISIES DE 1953-1955 ET 1956-1958

1953-1955 70 86 110 123 120 no V/ w
75 82 101 99 HI 126 0

J>,

Prix a 1a ferme

1953-1955 99 98 100 109 105 103 102 104 106 98 88 89
1956-1958 98 103 106 108 107 109 111 108 90 g9 82 87

Adapte du ministere de 1 'Agri
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Le mode d I La volaille a depu.Ls
Q~X ana. Les cultivateurs ont encore la vieille eoutume de vendr-e direc­
tement aux consonmat.eur-s au mar-che public ou a domicile, mais La plus
forte proportion des ventes de volaille se fait par l'entremise des pos­
tes de preparation enregistres. D1ordinaire, les appreteurs achetent
les volailles vivantes a la ferme et les font passer rapidement par les
differentes operations d'appretage des la livraison a leurs etablisse-

La., les odseaux t ues , eviscerss at re-
dans de l'e8u et glace concassee. i1s classes

at places dans plastique. Une classes,
sont examines par du minister'!! l'Agricul-

Quand La volaille a pe see at elle doit
etre refrigeree de nouveau jusqu'a ce qu 1el1e soit au marche au
congelee. Le gros des poulets a griller se vend a I' frais; mais
une proportion encore plus importante de dindons s e vend a 11etat conge­
Is. La plus grande partie de la volaille est vendue par les appreteurs
qui jouent aussi Ie role de marchands de gros a llegard des etablisse­
ments de detail et des restaurants servant des retis a 1a bro-

Mais, un certain pastes de
culier ceux manutentdonnent. des

par llentremise

Tous les postes de preparation, d1evisceration at de classe­
ment de 1a volaille qui repondent aux exigences du reglement du point
de vue hygienique et administratif, sont enregistres par Ie minis tare
federal de llAgriculture. Comme Les product.euz-s elevent des volail-

sur leurs pr-opr-es sorrt autorises vo Lai.Ll.e,

Quatre ,Helllsnts en ligna de
volaille; ce conformation,

Les de classement etablies sous
Le regime de La Loi sur Les animaux: de ferme et leurs pr-odu i.ts en ce qui
concerne la volaille plumee et evisceree. Cas normes visent les pro­
duits qui font llobjet dlun commerce interprovincial ou dlexportation.
Il existe egalement des r~glelllents provinciaux qui exigent Le classe­
ment des produits de volaille quant a 11 aehat et a La vente au sein des
provinces. Toutes les aauf Le Nouveau-Brunswlek et Terre-

prescrivent pour centres la vente par eate-
la volaille e"~sceree.

La presente analyse determine l'ecart des ferme-detail
des poulets a griller1 en ee qui r egarde Le Canada e t 1 1ecart des prix
ferme-gros-detail pour les deux villes de Toronto et de Winnipeg. Ll e­
cart de prix pour Ie Canada interesse la periode allant de 1953 a 1958,

1 On ne connait pas les prix de detail a l'egard des poules et clest
il a ete determiner l' cet.t.e
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qu'on ne chiffres re1atifs

L ecart de prix des poulets a griller, Canada, 1953-1958

Les poulets a griller constituent un des produits qui accusent
une tendance a la baisse tras prononcee dans les prix tant au niveau du
consommateur qu'a celui du producteur (tableau 5). L'ecart des prix
ferme-detail accuse une tendance au retrecissement qui trouve sa cause

llexpansion d'ordre et commercial
a deja ete 1953 et 1958, la
prix de detail 62.7 p, 100 a 57.

Les ecarts de prix a Winnipeg

Les prix de detai~ de groB at a la ferma, les ecarts de prix
et la part du cultivateur en ce qui a trait a ces deux villas ne visent
que deux annees, etant donne qu'on ne connait pas les chiffres relatifs
aux annees anterieures.

emITS

bas.

Le tableau 6
de Toronto. Les

de la variation des
les ventes fleehis

pour ainsi
des trois dernier mois

mensuels a trois pour 1a
a Toronto allure

vent.es relative ent Ier-,
augmentent s ven~

cuL~nant, au
de llannee, les prix sont alora a leur plus

Les prix mensuels a la ferms at au gros pour Winnipeg temoi­
gnent d'une stabilite assez remarquable, tandis que les prix de detail
cormaas sent, des haus se s e t bai s s es beaucoup plus Par

de l'existence de assez nouveau, il
de detail offrent Le s poulets a spe-

dans Ie but d'attirer acheteurs. Les calculs
prix a Winnipeg pour e est des poulets a

prets a cuire figurent au tableau '7.

Comparaisons avec les Etata-Unis

Pour faire des comparaisons avec les Etats-Unis, concernant
l'industrie du poulet a griller, il ne faut pas perdre de vue l'impor-

operations de outre-frontiers" un
de 700 etablissements com~erciaux ont eu en

100 de toute la vendus par
agr-i co.les , aux quelque 75 de

comm,sr'c},aclx manutentionnent 15 millions de livres
vie, chaque annee.

En depit de leurs operations plus importantes, les eleveurs,
transformateurs et eommer~ants de poulets a griller, aux Etats-Unis, n'
ont fait preuve que d'un peu plus d'effieaeite que ceux du Canada. De
fa~on generale, aux Etats-Unis, les prix des poulets a griller a la

au detail, sont L'eca.rt des prix est
Le meme dans les Et la part du est
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TABLEAU 5

Valeur cor-
respondante
au detail Prix a La Ecart Part du cultiva-

Prix d rune livre ferme des des prix teur dans La
Annee de d10iseau oiseaux ferme- valeur
civile detail vivant'" vivants detail au detail

(c.la (c.) ( c. la (c. ) %
livre) livre)

1953 63.6 46.4 29.1 17.3 62.7

1954 56.1 41.0 24.1 16.9 58.8

1955 57.2 41.8 26.6 15.2 63,6

52.8 33.5 23.0 15.5

1957 52.0 37.9 21.8 16.1 t;

"'
1958 51.1 37.3 21.5 15.8 57.6

a 1 livre d'oiseau vivant = .73 liv. de volail1e evisceree
(prete a cuire).



TABLEAU 6.
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Valeur cor­
respondante
au detail
d tune livre
d'oiseau
vivant&

Valeur cor­
respondante

Part du
cultiva­
teur
dans la
valeur

detail

1..ill

Janv. 46.5 33.9 25.0 19.0 14.9 56.0
Fev. 5 33.9 26.8 21.5 12.4 63.4

47.5 34.7 22 91 7
49.3 36.0 23.1
49.6 36.2 21.8 60.2
,1,,8.8 35.6 28.2 21.4 60.1
50.6 36.9 30.4- 23.7 64.2

Aout 54.6 39.8 28.4 22.3 17.5 56.0
Sept. 51.1 37.3 27.7 21.3 16.0 57.1
Oct. 48.9 35.7 26.6 20.5 15.2 57.4
Nov. 45.7 33.4 25.6 19.5 13.9 58.4
Dec. 46.8 34.2 26.1 20.4 13.8 59.6

47.0 34.3 21.1 .5
50.8 37.1 22.7 /, r..

OJ..@~

.lv'Lars 47.5 34.7 28.5 23.1 11.6 66.5
Avr. 50.3 36.7 28.8 23.5 13.2 64.0
Mai 49.8 36.6 29.1 24.0 12.6 65.6
Juin 52.1 38.0 30.7 25.0 13.0 65.8
-Jud.L, 53.5 39.1 30.3 24.5 62.6
Aoilt 52.3 38.2 27.8 21.3 16.9 55.8

47.3 34.5 19.5 5
.7 33.4 17.3 .8

37.5 27.4 16.0 58.4
38.8 28.3 15.9 2

a 1 Li.v, d'oiseau vivant = • 73 Lf.v, de volaille prete'a cui.r-e •

Source: Marche des oeufs et de la volail1e, publication hebdomadaire du
ministere de l'Agriculture du Canada.
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TABLEAU 7.

Valeur cor- Valeur cor- Part du
respondante respondante Prix a.

/ eultiva-
au detail au gros Ill. fer- Ecart taur

Prix d1une june livre me des dans 101.
de d10iseau oiseau aiseaux valeur

Moi!'! deta.il vivanta vivant vivants detail au detail
(c. Ill. (c.) (c.) (c. la (c.) (%)
livre) Ltvr-e )

l221

Janv. 55.7 40.7 35.0 23.0 17.7 56.5
Fev. 52.0 38.0 29.9 23.0 15.0 bO.5

54.0 39.4 31.4 22.8 16,6 57.9
55.6 40.6 31 23.0 56.7
54.7 39.9 .31.4 23.0 57.6

Juin 55.2 40.3 .4 23.0 57.1
57.7 42.1 31.4 23.0 54.6

Aout 56.3 41.1 31.4 23.0 56.0
Sept. 57.9 42.3 31.4 23.0 19.3 54.4
Oct. 55.9 40.8 31.4 22.0 18.8 53.9
Nov. 54.8 40.0 31.4 22.0 18.0 55.0
Dec. 54.2 39.6 :31.4 22.0 17.6 55.6

41.1 .4 22.0 53.5
55.0 40. 22.0 54.7
54.7 39. 22.0 55.1

Avr. 57.4 41.9 30.3 22.3 19.6 53.2
Mai 58.1 42.4 30.3 23.0 19.4 54.2
Juin 57.2 41.8 30.3 23.0 18.8 55.0
Juil. 58.6 42.8 30.3 23.0 19.8 53.7
Aout 57.6 42.0 30.9 22.5 19.5 53.6

58.0 42.3 31.4 22.5 19.8 53.2
53.1 38.8 22.5 58.0
49.2 35 22.5 62.7
50.6 36. 22.5 61.0

Ii. 1 liv. d10iseau vivant - .73 live de volaille prete a cuire.

Source: Marche des oeufs at de la volail1e, publication hebdomadaire du
minist;re de l'Agriculture au Canada.



des ali­
mul­

a se de-

L'oeuf est l'instrument bio1ogique dont se sert la
reproduction de la voLai Ll.e , 11 constitue aus s i, 1 un

huma lris Le s plus qui peut etre consomme S0118
L'oeuf est peri8sable qui commence

.immed.iat ement la meme 8IiI es t mis au
et vendu sans retard. maintenant la temperature et 'hu-

degre voulu, on peut retarder, dans une large mesure,
qual.Lt.e , Le producteur, Le grossiste et Le detaillant doLverrt

faire en sorte de maintenir la qualite de lloeuf jusqu'a ce quill solt
au consommat.eur-, Les oeufs sont classes con f'ormement. a des nor-

specifiques. Les elements de la qualite peuvent se diviser en deux
crr,:mDGS gener-auxr las elements exter-Leur-s de la qui se reve-

examen externe, elements Lnt.er-Leur-s de La
Le cont enu de Pour s I assurer de La

il faut Le s mirer Des recherches sont en
trouver un moyen de en masse, .juaqu t Lc.i.,

les ceufs sont mires

Les oeufs sont employes sous forme d'oeufs en coquille ou de
produits desseches et congeles. La forme la plus commune est celIe des

coquille et c ' cette forme que la
De des oeuf s ,

de 5 p , 100 la t z-ansf'ormat.ion ,
fabrication des at des oeufs

Oeufs desseches

Ce sont les oeufs crus, casses qui servent a la preparation
ce produjt. Au Canada, on se sert en grande partie des oeufs

on tend de plus en plus a separer Ie jaune et Ie blanc.

Les produ i t s
95 a 98 p. 100,

par Le s fabricants
a la consoffJmation

desseches s'eleve

dans propor-
et tout

prepares pour
au aux confiseries.
million de

Oeuf's congal e s

Les oeufs sont congeles sous diverses formes, soit qu'on uti­
oeufs entiers (a L' et.at, naturel ou fortifie) soit qu t on se

(nature} sucres au sales).. On fait auss i
cons ommat.eur-s sont Le s
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Les oeufs
ainsi que pour­

1 ! Lndustz-Le

La production des oaufs conge1es a var~e considerab1ement du­
rant la periode a 1 letude. Alars qulen 1951 elle n'avait ete que de 10.9
millions de livres, el1e a atteint, en 1957, Ie niveau sans precedent
de 25.6 millions de livres. La moyenne de 1a production annue11e pour tout!
toute 1a periode slest etablie a 11.7 millions de livres.

qu'i1
augmen­

p. 100

Le tableau sommaire des et de I' e-
coulement des aeufs, da~s la periode a 1958.
La baisse de 1a production, entre 1949 et 1951, est survenue, en grande
partie, parce que les contrats passes avec Ie Royaume-Uni avaient pris
fin en 1959. D' apr-ss ces contrats, Le Canada devait fournir de gr-andee
quant.Lbe s d 'oeufs, pendant La guerra et Lmmedi at.emerrt apr-sa, En 1952,
cependant, la production d "oeufs s I est accrue consi.der-sbLemerrt par rap­

a 1951, at, chacune des anness qui ant 3uivi a connu une nouvelle
Une f'cd s d 'oeufs tar-mines a

subitement, elle ne s
n i.veau at.t.e.irrt at Irrmedi.at.emerrt

La diminution a. eM
de La consommation

plus elevee qu'en 1949.

Les product.eur s vendent eux-memes leurs oeuf s et La vente se
fait aussi par les postes enregistres de classement. La tableau 9 mon-
tra 1a tendanca affichee la proportion des oaufs vendue par llentre-

das pastas classement, au a la
totals. pourcentage des

Le s pos t.es cl.a saemerrt 8' est elev i3
cette a 44.9 p. 100,

les oeufs aient a. la f'er-me , qu '
cubation ou qu IUS aient eM vendue directement aux con somma t eur-s ou aux
magasins de detail par les producteurs qui se chargent de mirer et de
classer eux-memes leurs oeufs.

Au cours des dix dernieres annees, l'amelioration apportee a
l'alimentation, a l'elevage de 1a volaille ainsi qu'a la gestion des

au augment.er con s.l.der-nbl ement. endement,
par pondeuse. aussi amelioration

la grosseur des la
1nferieures, soi t B t.and.i,s que

10.)

Variations saisonnieres dans les prix et la vente des oeufs

De fortes fluctuations saisonnieres de la production et des
vraisemblablement plus accent.ue es que pour tout,e autre denree agI'i­
ont caracterise l'industrie des oeuf's , Le s mouvements saisonniers

des oeuf's l' mi se s
marche en une dans les



-- ,.
!~49 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958-

(M.Uliers de

Stocks Ie
lel:' janv. 4,800 5,310 5, 5,250 10,530 6,240 7,620 13~200

Production 293,727 527 819 386.011 446.476

897 1,550 1, 187 25086 1,607

299,424 349,387 362, 398,627 703 ~- w.....
tv

Exportations 14,792 103 13,420 7,718 7,274 4,040 939 9,628

Stocks Ie
.31 dec. 800 6,630 5,670 5,250 530 6,240 620 13,200 7,890

Utilises pour
1 'incubation 10,158 7,988 9,626 9,871 10,394 11,039 11,777

Consommation
domestique 270,014 671 339, 377,308 421,098

Consommation (douzaines

Ear personne

Source: Productio~of Poultry and Eggs; publication annuelle du BFS.
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TABLEAU 9. PRODUCTION D10EUFS ET VENTES PAR
L'ENTREMISE·DES POSTES DE CLASS&­
lofENT ENREGISTRES! CANADA, 1949 A 19:2E!

Oaufs vendus par 1'entre- Vantes en pour-
Production mise des postes enregis- cant de 1a

Annee d'oeufs tres de classement production

de douzaines)

1949 307,073 996 54.4

1950 293,727 150,767 51.3

1951 291,234 141,677 48.6

1952 342,527 163,727 47.8

355.184 945 44.2

385,819 762 45.8

1955 386,011 169,411 43.9

1956 404,311 183,831 45.5

1957 446,476 203,334 45.5

449,819 058 9

BFS, Production of Poultry and Eggs. 1958, de
1 !Agriculture, Marcile des oaufs at des vo1ailles, 1958.

8248C-21



TABLEAU 10.
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six premiers mois de l'annee et relativement faibles dans
mestre. Toutefois, tel saisonnier est loin

a evolu8 considerablament avec les annees.

second se­
statique

On peut cons tater au tableau 11 oombien le regime saisonnier
de La vente des oeufs et des prix a evolue ces dernd.sr-es annee s , Du­
rant la periode 1943-1947. les ventes atteignaient. en moyenne, un ma­
ximum saisonnier en avril at un minimum en octobr-e , Les ventes d' avril
etaient de 55 p. 100 plus considerables tandis que celles d'octobre
etaient de 47 p. 100 moins elevees que la moyenne annuelle. Durant la
U~l.·.Lu'ue quinque~~ale 1a gamma des variations saisonnleres a
baisse de La moitle par rapport a. celle de 19L.3-1947. Au cours
des cinq annees 1954 a La variation saisonniere dans Le s v entes
Iii. baisse a un tiers a de ce qu'elle avait ete durant Ill. pre-
miere periode de 1943 1947. Lora de cette derniere periode Ie sommet
saisonnier avait ete atteint en janvier, lea ventes ayant depasse de
16 p, 100 La moyenne , et un minimum avait ete cons t at.e en aoilt avec
un niveau de 14 p. 100 plus bas. Les variations saisonnieres des prix
ont egalement diminue avec lea changements survenus dana l'orientation

maia la baisse 'a ate auasi forte que dans le cas des
ventes. Une etude des prix des differentes categories

que l'ecart est faibla durant les mois oh les ventes
depassent La moyenne , grand au debut de L' eutomne Lor-sque

ventes des meilleures d'oeufs atteignent leur basI.

Les fluctuations saisornieres du marche des oeufs n'ont pas
ete les memes dans toutes les regions du pays. La Colombie-Britanni­
que a enregistre la plus faibla variation, suivie des Maritimes et du
Canada central. 11 y en a encore de grandes variations dans les pro­
vinces des Prairies. Particulierement en Saskatchewan2, pres de la moi-

des oeuf's pr-oduLt.s an se vendent durant lee quat.r-e mod.s de
a juin, at cela rigueur des hivers
de petits troupeatuc.

La stabilisation variations saisonnieres vent.es

1 Dans sa publication, Seasonal Variations in the Prices and Marketing
of Livestock and Poultry Products 1947-1957, Ie professeur R.G.
Marshall du departement de l'economie agricole du College d'agricul-
ture de l'Ontario, a mentionne que le plus grand ecart des

se manifests a peu en octobr-e s Lor-s que Les des oeufs
la categorie A de quelque 18 des oeufs

moyens, et, que oeur s A petits de 30
, 100 au-deasous Le plus faible 11 hiver

au printemps de La sont, que
a 3 p. 100 au-dessus oeufs A petits 9 p.

100 au-dessous des prix des A-moyens.

2 En 1955, La Saskatachewan a vendu plus de 7 millions et demi de
douzaines d'oeufs durant 1a periode des prix peu e1eves, at moins
de 3 millions de douzaines alors que les prix etaient eleves.



TABLEAU 11. INDICES DU COMPORTEHENT SAISONNIER DES VENTES D'OEUFS ET DES PRIX DES OEUFS
PAIts AUX PRODUCTEURS, CANADA, 1943-1947, 1949-1953 ET 1954-1958

(Moy"enne annuelle = 100)

Janvier Fevrier Mars Avril Mai Juin Juillet Aout Oct. Nov. Dec.

Ventes d'oeufs

1943-1947 97 112 142 155 140 133 87 71 72 53 60 78 co,..
0\

1949-1953 121 104 115 124 125 98 81 74 76 81 91 111

1954-1958 116 96 104 108 113 98 91 86 88 93 97 109

Prix des oeufs

1943-1947 96 93 89 86 86 86 92 100 110 117 123 120

1949-1953 85 84 87 86 87 92 108 116 119 122 115 100

1951.-1958 91 89 92 91 91 93 107 112 114 114 108 99
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d oeufs c anad'len s a eu des repercussions directes sur La variation sad,­
sonniere des prix des oeufs de la categorie A gros ainsi que sur les
methodes couramment pour l'entreposage des aeufs en coquille.
En meme temps que les ventes accusaient une moins grande variation sai­
sonniere, la quantite d'oeufs en coquille en entrepot diminuait. A
mesure que les oeufs devenaient plus abondants au cours des periodes
auparavant caracterisees par de faibles ventes, moins d'oeufs entreposes
etaient requis pour complementer les approvisionnements fraise De plus,
de moins grandes fluctuations dans Les ventes et les prix au cours de
l'annee ont diminue les possibilites rentables d'un programme d'entre­
posage pour les oeufs 1e tableau 12 fait voir Ie comportement saison­
nier des stocks d'oeufs en entrep8t au Canada durant les deux periodes,
soit 1949-1953 et 1954-1958.

TABLEAU 12. INDICE DU CClfPORTEME1JT SAISONNIER DES STOCKS
D'OEUFS EN ENTREPOT, CANADA, 1949-1953
ET 1954-1958

tMc,yeJ:me annuel1e = 100)

Mois

Janvier
Fevrier
Mars
Avril
Mai
Juin

Octobre
Novembre
Decembre

1949-1953

5
30
70

108
167
212
214
180
134

65
15
3

29
81

107
115
140
174
179
135
105
72
39
26

Source: Adapte de Stocks of Food Commodities in Cold Storage and Other
Warehouses, publication annuelle du BFS, Ottawa.

Un regime uniforms de commercialisation a ete endu possi-
ble grace a l'amelioration au cours des dix dernieres annees
dans L"alimentation et 11 des volai11es ainsi que dans La gestion
des basses-cours au Canada. Cette tendance favorisant la production
d'oeufs l'annee durant se continue. Egalement, 1e programme de l'Office
de stabilisation des prix agrico1es a l'egard du soutien des prix mini­
mum des oeufs en coquille a eu pour effet de stabiliser tous les niveaux
des prix des oeufs, et par-td.cul.Ler-ement, les prix minimum payes aux pro­
ducteurs.
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Le tableau 13 production des oeufs au Canada at dans
chaque province. L'Ontario est la province qui produit Ie plus au pays.
Au cours de 1a decennie 1949-1958, cette province a contribue pour 40.5
p. 100 a la production totale. L6 Quebec a suivi avec a son actif 15.8
p. 100 de touts la production. Du point de vue regional, Ie Canada cen­
tral fournit la plus grande production d'oeufs, soit 56.3 p. 100 du to-

les provinces des Prairies se placent au deuxieme rang, avec 28.4
p. 100 du total; Les Maritimes suivent, avec 7.8 p. 100; et La Colombie-

en produit p. 100. Sous Ie rapport ges de
prlJdl1ct,ion au cours de ladite la Nouvelle-Ecosse a accuse 92
p. 100. Les aut r-es ont, fBi t voir des con-

1 'Ontario, la Colombie-Britannique, p. 100 et
l'Alberta, 55 p. 100.

TABLEAU 13. PRODUCTION GLOBALE n:OEUFS AU CANADA ET
PRODUCTION DANS LES PROVINCES, EN POUR-
CENTDU TOTAL CANADIEN 1949 A 1958

Provinces
Provinces des Colombie

Annes CANADA Maritimes Quebec Ontario Prairies Britannique

(millions (pour-cent)
de

douzaines)

1949 307.1 7.2 17.8 37.8 29.8 7.4
1950 293.7 7.3 40.8 28.0 .8

291.2 7.9 8 39.4 27.7
342.5 7.7 40.7 27 8

1953 355.2 8.1 15.5 40.9 28 2 7.3
1954 3B5.8 8.3 16.4 40.7 27.1 7.4
1955 386.0 8.1 15.7 40.2 28.8 7.1
1956 404.3 8.4 14.7 40.2 29.0 7.7
1957 446.5 7.3 14.3 41.5 28.9 B.O
1958 449.8 7.2 13.2 42.6 29.1 7.9

7.8 15 40.5 28

La vente des oeufs

a) Dispositions generales et assemblage

Les methodes suivantes sont celles qui sont
"llllJJ.".v"",, dans La livraison oeuf's aux postes de c.Laesemerrt
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directe par
cueillette par les

1est~a~dire livraison
fa.it Le ra.s semhLement; d luna charge
de classement.

fo i s
pa.r Ie poste

b) Classement et inspection

Les oeufs sont classes
normes de elassement !

vertu de lois federales
Le mar'che pour
exportation ou

suivant sept categories
des oeufs en

egalement
provinces, ainsi
so.ient classes

pour Ill. vente.
etablies
oeuf's mf.s

commer-

Tous les oeufs mis sur Ie marche sont achetes des producteurs at
vendus aux consommateurs d'apres leurs categories. La categorie ne
change pas du producteur au consommat.eur , a. moins que La qualite ne se
deteriore au cours de la mise en vente.

et a

etr~

so i t peer
avail' du

convenani,
pastes en-

at des
manutention des

de c.l.as sement.
particulieres mais leur exploitation est asujettie a l'approbation
la surveillance du ministere federal de l'Agriculture.

Voici Les trois
classement des oeufs:

poids; .3) 1&
coquille.

facteurs dont il faut tenir
la qualite interieure,

determines par Ie

Environ pr-odu i t s au vendue par
I entr-emi.se des de cl.aasement , que Le

groB du volume de 1a des oeufs est concentre dans un nombre
restreint de regions, Ie nombra de cas etablissements a diminue pau a
peu au cour-s des dix dernH~res anne es , Une grande des 55 p, 100
des oeufs qui ne sont pas vendus par l'entremise des postes enregistres
de classement sont classes en vue de la vente directe au detail1ant par
Les producteurs qui ant con cl.u des contrat avec lee; detaillants, ou en

Ill. vente directs eonsoamat.eur-a par Lee

Ventes 8.UX

!lUX r-evendeurs

Les oeufs destines a 109. transformation sont ordinairement mis
dans des caisses de 30 douzaines dans lesquelles les appreteurs puisent
directement dans Ie cour-s de leurs operations de transformation. Les
grossistes at les revendeurs achetent sOuvent des wagons complets d'oeufs
en caisses de 30 douzaines pour ensuite les transposer dans des cartons
d rune douzaine pour vente au detaillant.

Certains a euocur-sal.e e
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ol.aesement, at r-eet.reagnent,
groupe choisi de

leurs sources d I appr'ov'i.sdonnement;

Les petits detaillants sont desservis par des producteurs agis­
sant a titre individuel, par des pastes de elassement d'oeufs et par
des grossistes ou des revendaurs. En outre, les grossistes at les re­
vendaurs vendent des oaufs aux etablissements de transformation, aux
restaurants, aux hopitaux, aux pensions at aux boulangeries. Les gros­
sistes font beaueoup de commerce entre aux.

II faut mentionner que 11'1 vente des oeuf's par l' intermediaire
de grossistes revet, surtout en Ontario, un car-act.er-e de moins en mains
lmnOl~L~!nL darls l'organisation des marches vu que les chaines de magasins
ooncluent des contrats direetement avec les product.eur-s ,

Caleul de l'ecart des prix des oeufs

Darls Ill. presents etude, les calculs de l'ecart des prix des
oeufs de La cat.egor-i,e A gros sont etablis: 1) pour tout Le Canada;

pour quatra regions Maritimes, les Centrales,
lee Ill. ; at 3) MontreaL

des prix des oeufs A gros, Canada 1949-1958

Le tableau 14 indique las prix du producteur at 1a valeur cor­
respondante du gros et du detail pour les oeufs vendus au Canada. Les
prix des oeufs, a tous les niveaux, ont eu tendance a baisser,mais eette
tendance a ete plus accentuee au niveau du producteur. De 1949 a 1958,
Le s prix de gros et de detail ant flechi d ' environ 8 p , 100 tandis que
Le prix du producteur a diminue d' environ 19 p, lOa, ce qui a fait bais-
sar la part du cultivateur. de 81.5 p. 100 qu'el1e etait en a
70.9 p. 100 en 1958. L'ecart des ferme~detail est 11.le.
La douzaine en 1949 a 16 L' accroLsaement, de S5 pro-

S. l'etape entre Le gr-os ,

Cette etude mont r-e seulement la part que les cultivateurs re­
~oivent pour des oeufs A gros et par consequent il y a deux r-emarques
a faire sous ce rapport. Tout d'abord, vu que les oeufs de 1a categorie
A gros representant environ la moitie de la quantite globale vendue et
que les aut res Bont des oeufs de categorie inferieure dont Ie prix a
la ferme est plus bas, la des cQltivateurs pour tous les oeufs ven-

moins Lmpor-tant.e , comme Le s eul.t.Lvat.eurs venderrt mains
moitie de leurs oeufs par Int.ermedda.lr-e de e'Laasemsrrt

enre~i13tl'es et livrent Ie rests directement au consommateur ou ma-
il est probable leur revient dans ee cas est

importante.

b) Ecarts de prix regionaux

Le tableau 15 donne les prix regionaux, Ill. part des eultivateurs
et les eearts ferme-gros et gros-detail pour les oeufs de la categorie

En general, Lea detail sont Le plus eleves dans Le s pro-
Maritimes et Le Le s provinces Les

pro duct.eur-s sorrt dans Les Prairies et



TABLEAU 14. REsuME DES CALCULS DES EcARTS DES PRIX FERME­
GROS DETAIL DES OEUFS A-GRaS, CANADA, 1949 A1958

Valeur corres- Valeur eorr-ee-
pondante au pondante en

EeartPrix detail dt une gros d'une Prix ECl'!.rt Part du cu l,tiVl'!.-

Annee de douzaine C'oeufs douzaine d'oeufs ala. ferme- ferme- teur dans Ia
civile detail a 1a ferm", A La ferme& ferme detail fros leur au detail

(co la (.::'7)" (c.) (c. 1a (c.) c.) (%)
co

douz ) douz , )

'"... w
co 1949 61.8 60.0 53.5 48.9 11.1 4.6 81.5 tv
0 ....
I 1950 56.9 55.2 48.9 43.1 12.1 5.8 78.0'"'" 1951 70.7 68.6 62.2 54.9 13.7 7.3 80.0

1952 59.0 57.3 50.7 42.9 14.4 7.8 74.9
1953 68.1 66.1 60.1 50.8 15.3 9.3 76.8
1954 55.7 54.1 48.5 39.5 14.6 9.0 73.1
1955 62.2 60.4 54.3 45 5 14.9 8.8 75.4
1956 62.1 60.3 %.0 45.1 15.2 8. 74.7
1957 56.3 54.7 48.1 38.3 16.4 9.8 70.0
1958 57.3 55.6 49.3 39 4 16.2 70.9

Fonde sur rendement de 97.1 p. 100.



TABLEAU 15. EcARTS lJF:S P!1IX DES OEUFS. CATF.:GORIE A GROS. QUATRE
REGIONS_DU CANADA, 1949 A 1958

W
tv
tv

1949 51.4 63.9 50.9 61.2 42.9 55.0 47.0 58. '7
1950 45.6 57.9 55,,1 55.8 38.0 50.8 45.2 57.7
1951 55.7 70.1 57.1 70.7 48.2 62.0 54.4 68.1
1952 46.0 61.3 44.6 ,58.7 6 51.0 42.4 56.6
1953 51.5 .3 53.1 68.0 43 6 58.9 50.8 64.3
1954 41.4 57.9 40.7 55.0 34.8 49.4 40.4 54.0
1955 46.5 64.4 47.4 61.9 38.9 53.4 .2 60.0

46.6 61.2 53.9 '7
40.6 39 55.9 49.4 8 53
41.3 41 ,57.3 48.5 5 53



TABLEAU 15. ECARTS DES PRIX DES OEUFS, CATEGORIE A GROS,
QUATRE REGIONS DU CANADA, 1949 J\ 1958 (suite)

PROVINCES 11ARITIMES PROVINCES CENTRE PROVINCES DES PRAIRIES COLOMBIE-BRITANNIQUE&

----------_._--------------------------------------,

(pour-cent)

Part du cultivateur en pour-cent de 1a valeur equivalente
au detailec

'"...
cc
o
I
""'";;::

1949
1950
1951
1952

1954

1958

80.4 83.2 78.0 80.0
78.8 79.0 74.8 78•.3
79.5 80.8 77.7 79.9
75.0 76.0 71.8 74.9

78.1 74.0 79.0
0 70.4 74.8

2 72.8 77.0
70.9 75.4
68.4 69.2
67.4 69.6

W
l'-J
W



TABLEAU 15. ECARTS DES PRIX DES OEUFS, CATEGORIE A GROS,
QUATRE RIDIONS DU CANADA. 1949 A19>8 (suite)

PROVINCES MARITIMES PROVINCES DU CENTRE PROVINCES DES PRAIRIES COLOMBIE-BRITANNIQUE&

Ecart total ferma-detail

(c. la douzaina)
w
IV

1949 12.5 10.3 12.1 11.7
J>.

1950 12.3 11.7 12.8 12.5
1951 14.4 13.6 13.8 13.7
1952 15.3 14.1 14.4 14.2
1953 17.8 14.9 15•.3 13.5
1954 16.5 14.3 14.6 13.6
1955 17.9 14.5 14.5 13.8
1956 17.4 14.4 1,.7 15.6
1957 17.1+ 16.1 15.6 16.4

17.8 15.4 15.8 16.4



TABLEAU 15. EcARTS DES PRIX DES OEUFS, CATEGoRIE A GROS,
gUATRE REGIONS DU CANADA. 1949 A1958 (suite)

PRO~INCES MARITIMES PROVINCES DU CENTRE PROVINCES DES PRAIRIES
a

COLOMBIE-BRITA~mIQUE

,
Ecart ferme-gros

(c. 1a dousai.ne)
w
hJ
U1

1949 6.6 3•.3 6•.3 5.6
1950 7.1 5.2 7.2 6.6
1951 8.9 6.6 8.2 7.0
1952 9.4 7.1 8.9 7.6
1953 13.2 7.9 11.2 9.2
1954 11.7 7.9 11.1 9.1

13 7.5 10.4 9.0
7.5 10.6 10.7

12 8.6 10.4 12.6
8.5 11.0 l2.5



TABLEAU 15. EcARTS D~S PRIX DES OEUFS. CATEGORIE A GROS. QUATRE REGI~
DU CANADA, 1949 A1958 (fin)

Annee PROVINCES MARITIMES PROVINCES DU CENTRE PROVINCES DES PRAIRIES COLOMBIE ERITANNIQUE
a

Eeart gras-detail

(c. la douzaine)

1949
1950
1951
1952
1953
1954
1955
1956
1957
1958

5.2
5.5
5.9
4.6
4.8
Lh 6
5.1

6.5
7.0
7.0
7.0
6.4
7.0
6.9

5

8
5.6
5.6
5.5
4.1
3.5
4.1
5.1
5.2
4.8

6.1
5.9
6.7
6.6
4.3
4.5
4.8
4.9
3.8
3.9

W
IV

'"

Chiffres du de Vancouver
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Les marges de graB sont Ie plus faibles dans les provinces
centrales, se placent a un niveau intermediaire dans la region des
Prairies et la Colombie-Britannique et atteignent Ie plus haut niveau
dans les provinces Maritimes. Cependant, les margas globales ferme­
detail ne diff~rent pas beaucoup entre les regions, sauf dans Ie cas des
provinces Maritimes ou elles sont sensiblement plus fortes, surtout de-

1953. C'est dans les centrales que obtient
forte part du de ses oeufs, c'est dans

des Prairies est La moIndr-e ,

Ecarts des prix

Le tableau 16 montra les prix des oeufs a Montreal, pour cha­
que moia de l'annee, de 1949 a 1958. Quoique ce tableau ne presente que
1es ecarts des prix des oeufs A gros pour 1a region de Montreal, ces don­
nees peuvent aussi bien s' appliquer a l'une ou l' autre region ou aI' en­
semble du pays. Ce tableau demontre clairement que La t endan ce a stabi-

les trois groupes seton 1135 sai.eons

En ce qui 1& production et Ill. vente , Le Ca-
nada et les Etats-Unis ont Ill. meme orientation. La specialisation de
la production est main tenant solidement etab1ie at se repand toujours da­
vantage dans chacun de ces pays quoique de fortes quantites dloeufs soient
encore produites sur des fermes qui exp10itent de petits troupeaux pour
des fins non commerciales au s emi-commerciales. L' acheminement vers La

plus directe, Les grc as tet.es aerva.if B.upa-
represents Le Le plus important produit
domaine de

donne calculs de Ill. part ne se
rapportent pas a La ou a Ill. m6m~ d "oeufs au Cana-
da qu'll.ux Etats-Unis, il n'est guere possible de compll.rer directement 1ll.
part du prix des oeufs qui revient au eu1tivateur dans l'un et l'autre
pays. Au Canada 1a part du cultivateur est calculee d'apres les oeufs
A gr-oe , tandis qu ' aux Etats-Unts ces calculs sont fondes sur Les oeuf s
de toutes categories et de toutes dimensions. II en resulte que la part

cul.t.Lvat.eur cam•.d.i en Impor-t ant,e que cu.Lt ivat.eur- ame-
II se t.rouve Le s parts des de 1 "un

'autre pays ont eonmune e.I.l,e ont stri.vi, una
net.tement, 1949 A 1958.
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TABLE 16.

Prix moyens des oeufs de 1& categorie A gras, selon les mots de llan­
nee (de 1949 a 1958) re~us par lea producteurs et payes par lea detail­
lants at les consommateurs.

1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958

Ill. douzafne )
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TABLEAU 16.

Prix moyens des oeuf. de la categorie A gros, selon les mois de l'an­
nee (de 1949 a 1958), regus par les producteurs at payes par les de­
taillants et les consommateurs.

1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955 1956 1957 1958

( c. La douaatne)

Valeur equivalente au detail

Janv, 38.7 55.2 50.6 55.5 53.9 48.8 53.2 51.0 50.3 51.8
Fev• 45.2 60.3 50.5 59.6 58.4 51.9 53.8 49.0 49.7 51.2
Mars 48.3 65.8 50.1 65.8 53.6 55.3 59.6 49.0 59.7 61.5
Avril 47.4 65.9 49.3 66.2 52.1 55.5 60.4 48.7 53.6 55.2
Mai 46.6 70.9 48.6 66.2 52.0 54.2 48.4 53.3 54.9
Juin 51.4 74.4 59.2 .2 55.2 62.1 58.3 60.0
Juillet 58.6 70.8 81.2 61.9 70.8 71.4 60.7 62.5
Aout 61.0 81.0 61.7 76.9 6 66.5

64.3 155.4 71 .0 66.1 75.4 72.3 68.9 71.0
Oct. 72.8 86.2 77.7 80.5 61.6 74.6 73.0 65.3 67.2
Nov. 68.4 76.7 67.3 62.9 55.5 69.1 56.3 59.9 60.0 61.8
Dec. 64.3 6.3.6 57.5 55.5 48.9 62.8 51.0 55.2 54.9 56.5

1-'''''..I. ...'oa''.I..'''' Marche des oeufs et des volailles, hebdoma­
'Agriculture du Canada.




